
MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION NATIONALE - OFFICE NATIONAL D'INFORMATION SUR LES ENSEIGNEMENTS ET LES PROFESSIONS

Ee
i

A
c

centre d'études 
et de recherches 
sur les qualifications

Q
i

t =
o"43
e

E
les tâches
et les qualifications
de l'informatique

Q

2
1971DOSSIER septembre



Introduction

L ’informatique est très à la mode. Tout le monde en parle , les jo u rn a u x , les revues 
publient souvent des articles sur ce sujet et cependant ceux qui recherchent des inform ations  
précises et détaillées éprouvent souvent quelques difficultés à se les procurer.

Qu’il s’agisse des responsables d ’entreprises ou de services qui n ’ont p a s  encore introduit 
chez eux les techniques de Vinformatique, ou qu’il s ’agisse des jeunes gens et jeunes filles qui 
se préoccupent de choisir une profession  « d ’avenir  », il leur est malaisé d ’obtenir des détails 
sur le contenu exact du travail quotidien des informaticiens.

Certes, tout le monde sait qu’il existe des « program m eurs  », des « opérateurs » et des 
« perfos  ». On sait m oins qu’il existe aussi des « analystes  » des « ingénieurs-système  » et des 
« pupitreurs  ». E t l’on ignore le p lu s  souvent en quoi consistent les tâches des uns et des autres , 
quelles sont les qualifications professionnelles qui leur sont nécessaires et surtout comment se 
déroule leur carrière.

Le présent dossier ne se propose nullem ent de répondre à des questions telles que: 
« qu’est-ce que l’informatique  », ou  « à quoi sert Vinform atique  ». D ’innombrables ouvrages ou 
articles de revue traitent de ces questions. I l  ne se propose p a s non p lu s  de dire où et comment 
on peut apprendre le métier d ’in form aticien: p lusieurs organism es (1 )  sont officiellement 
chargés de fournir au pub lic  des renseignements exacts et précis sur cette dernière question. 
I l  a seulement pour but d ’exposer de la manière la p lu s  objective possible , en quoi consistent 
les tâches des inform aticiens et comment ces tâches déterminent les qualifications correspondantes.

Le texte de cette étude a été tiré , pour sa p lu s  grande partie , d ’un  rapport établi par  
un groupe de travail constitué au sein de la Com m ission d ’étude sur les besoins de form ation  
en Inform atique. Cette comm ission créée en 1969 à l ’in itia tive du  M inistère de VEducation  
nationale groupait des représentants de p lusieurs m inistères ou services tels que le M inistère  
du Travail , la Délégation à l’informatique et la Délégation à l ’aménagement du  territoire et 
à l’action régionale. Le Secrétariat général du  Comité interm inistériel de la form ation  
professionnelle et de la prom otion sociale en assurait le fonctionnem ent cependant qu’elle était 
présidée par M . Gabriel D ucray , Directeur du Centre d ’études et de recherches sur les 
qualifications.

A u  sein de cette com m ission , plusieurs sous-comm issions ou groupes de travail ont 
établi des rapports. M . Jean  B  aller eau, chef de service de traitem ent de l’inform ation et président 
de la Com mission pédagogique nationale des In stitu ts  universitaires de technologie pour  
VInform atique, était à la fo is président et rapporteur de la sous-com m ission d ’étude des 
qualifications.

L e  rapport général de la com m ission et les rapports annexes des sous-comm issions feront 
l’objet d ’une publication complète p a r  « L a  Docum entation Française  ».

■■■
(1) O .N .I .S .E .P , [Office N ational d’in form ation  sur les Enseignem ents et les Professions), 29, rue d 'U lm , P aris  5®, 

C .I.C .I. (Centre d ’In form ation sur les Carrières de l'In form atique), 78 —  Roquencourt.



C ependant, le rapport présenté p a r  M . B allereau expose et applique aux m étiers de 
l'in form atique une méthodologie nouvelle et Originale qui, p a rta n t d'une analyse assez fine 
des tâches accom plies, pa sse  directem ent aux qualifications sans s'arrêter p lu s  qu'il n'est 
nécessaire su r les fonctions constituées en  « m étiers  » m al défin is et surtout transitoires. C'est 
que l'in form atique n'est p a s  une branche comme les autres.

D a n s les secteurs Où les activités professionnelles se sont de longue date stabilisées, 
Organisées et hiérarchisées progressivem ent, On p eu t les défin ir avec une certaine précision  et 
leur descrip tion  p a ra it relativem ent facile. E n  fa it, il est p lu s  fréquent qu'on ne le croit 
généralem ent de découvrir qu'une m ême appella tion  de m étier Ou de spécia lisa tion  professionnelle 
recouvre des activités p a rfo is  assez différentes quant à leur contenu réel, ou au contraire qu'il 
existe des ressem blances im portan tes entre des m étiers en apparence très éloignés.

D e p lu s , dans la période récente, les progrès technologiques ont eu p o u r effet de bouleverser 
le contenu de très nom breuses professions Ou de m odifier p lu s  Ou m oins profondém ent leurs 
conditions d'exercice. A  des degrés divers, la  p lu p a r t sont en p le in e évolution, même s i elles 
existen t dep u is  longtem ps et sont restées stables pen dan t des siècles.

M a is  ces difficultés s'augm entent, lorsqu'on aborde l'étude des m étiers de l'inform atique, 
de ce que cette branche est de création récente (u n  p eu  p lu s  de vingt a n s), qu'elle est en pleine  
expansion , que sa  technologie évolue beaucoup p lu s  vite que celle de la  p lu p a r t des autres 
branches et que, p a r  conséquent, la nature des tâches accom plies p a r  les professionnels qu'on 
appelle « in form aticiens  » évoluent, elles aussi, très rapidem ent.

C 'est pou rqu oi, a fin  d'éviter de crista lliser certaines confusions très répandues dans le 
p u b lic  à  p ropos des différen ts  « m étiers  » de V inform atique, et dans le but au contraire de 
m ontrer com bien ces « m étiers  » étaient en fa it très m al délim ités et su jets à une évolution rapide, 
il a fa llu  u tiliser une approche nouvelle : l'analyse détaillée des tâches précède toute délim itation  
de m étier.

M a is  les tâches une fo is décrites, il resta it à  m ontrer comment elles se répartissent entre 
les personnels des différen ts n iveaux Ou spécialités et comment cette répartition  est très variable  
selon :

—  l'im portance de l'ensem ble inform atique installé;
—  la  branche d'activité  économique Où il se trouve;
—  la  région géographique ;
—  les  « trad ition s » inform atiques p lu s  ou m oins anciennes de Ventreprise, etc.

Cette d iversité entre les en treprises ou établissem ents possédan t un équipem ent inform a­
tique se com plique encore s i  l'on Observe comment les choses évoluent assez rapidem ent au sein  
d'une m êm e en treprise: à la  variété dans l'espace répond une varia tion  rap ide dans le temps. 
E t la  su p p o sitio n  selon laquelle chaque entreprise passe  à son tour p a r  les mêmes phases  
d'évolu tion  n 'explique que partiellem en t les différences observées.

P o u r préciser certains p o in ts , il a  p a ru  intéressant de fourn ir quelques chiffres, notamment 
su r les structures des em plois au  sein  des centres de T .A .I .  (tra item en t autom atique de l'infor­
m a tio n ) et su r le n iveau  des salaires.

Ces chiffres sont tirés d'une p a r t du  rapport d'une autre sous-com m ission de la 
com m ission  d'étude dont on a p arlé  p lu s  haut, rapport fondé sur une enquête à  peu  près  
exhaustive auprès des entreprises Organisée conjointem ent p a r  l 'I .N .S .E .E . et le M in istère du  
T rava il, et d'autre p a r t d 'un  rapport fou rn i à la  C om m ission  p a r  la  Société H ay-M etra , et 
établi à p a r tir  d'une enquête détaillée su r un certain  nombre d'entreprises sélectionnées.

D a n s le cadre de ses m issions, telles qu'elles sont définies p a r  les textes, il était donc 
norm al que le Centre d'études et de recherches su r les qualifications s'intéresse de très p rès aux  
travaux de cette com m ission  d'étude qu i était présidée p a r  son directeur et où il était représenté 
p a r  tro is chargés d'études. I l  est donc égalem ent naturel que le rapport de M . B allereau, 
complété de quelques données supplém en ta ires, fasse l'Objet d'une pu blica tion  du  C .E .R .E .Q . 
dans la  collection des  « D ossiers  ».

D e cette m anière, tous les correspondants du  C .E .R .E .Q . pourront bénéficier im m édia­
tement de cette docum entation très riche et s 'in sp irer, le cas échéant, dans leur action, des 
suggestions et des conclusions qu i s'en dégagent et qu i sont de nature à faciliter, dans une 
certaine m esure et en ce qu i concerne la  m ain-d'œ uvre, « V inform atisation  » de p lu s  en p lu s  
large des activités apparten an t aux d ivers secteurs de notre économie.
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1. LES TACHES

Les tâches — ensemble des opérations dont 
les modalités sont fixées, qu’il est nécessaire 
d’accomplir dans un temps donné, pour obte­
nir un résultat précis •—■ existent indépendam­
ment de toute notion de structure et d’organi­
sation.
Lorsque l’entreprise aborde le problème infor­
matique, qu’elle décide de recourir à ce moyen 
moderne du traitement de l’information, que 
celui-ci s’installe et se développe dans tout 
ou partie de ses rouages, un certain nombre 
de tâches s’imposent si Ton veut atteindre, 
dans les meilleures conditions, les objectifs 
fixés. Il en va de même, lorsque l’entreprise, 
déjà équipée, vise un stade plus évolué de 
sa gestion.
Nous nous placerons dans la première hypo­
thèse qui recouvre obligatoirement la seconde, 
et, considérant Tordre chronologique, nous 
distinguerons deux grandes phases t
— la préparation du système informatique ;
— l’utilisation du système informatique.
On définit en général un système comme « un 
ensemble de pratiques, de méthodes et d’insti­
tutions formant à la fois une construction théo­
rique et une méthode pratique » (1).

Ici, le sens du terme est à la fois plus limité 
et plus précis dans son objet, le système infor­
matique étant considéré comme 1’ « ensemble 
des moyens matériels (hardware) des procédu­
res et des programmes (software) organisés en 
vue de remplir un ensemble de fonctions » (1)
On a voulu seulement tracer un cadre en don­
nant la nature et le niveau des tâches nécessai­
res, mais il était impossible dans les limites 
de cette étude, d’en aborder le contenu précis, 
sans faire intervenir des détails propres à cha­
que marque de matériel, à chaque type d’orga­
nisation de la structure informatique, ce qui 
eût par ailleurs manifestement dépassé le but 
poursuivi.
C’est peut-être parce qu’on a trop considéré 
jusqu’ici ce contenu dans sa spécificité et dans 
sa disparité qu’on éprouve de sérieuses diffi­
cultés à l'élever vers des notions, un peu plus 
abstraites sans doute, mais certainement plus 
homogènes.

■an

(1) Cf « Les mille et quelques mots du manage­
ment » par Ava - Dunod 1971.
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1.1. PREPARATION DU SYSTEME INFORMATIQUE

La plupart des tâches décrites dans cette phase 
sont des tâches d’état-major, qu’il s’agisse de 
la Direction générale ou de la Direction d’un 
secteur d’activité de l’entreprise.
Leur caractéristique commune et leur lien, c ’est 
la specuicue ue leur objet ; le point a impact 
informatique aans l'entreprise.
Se posent essentiellement des problèmes d’op- 
poriunne, de cnuix motivé, de décision et de 
pranmcauon, appuyés sur ues etuues prévision­
nelles où les missions de l’entreprise, sa struc­
ture, son organisation, ses contraintes ue toute 
nature ne uoivent jamais être perüues de vue, 
en fonction ue ta nature et de la dimension (1e 
ses activités.
C’est dire que ces tâches peuvent varier consi­
dérablement dans leur voxume et dans leur 
duree, a une entreprise à l’autre, et suivant 
que celle-ci a déjà ou n’a pas encore abordé
le probieme iniormauque.
Les principales étapes de cette phase peuvent 
être ainsi scneinausees (cf oruinugramme n° 1).

1.1.1. Faut-il avoir recours au systèm e infor­
matique ?

11 s’agit alors d’apprécier, par rapport aux 
objecuis de l’entreprise et aux conditions 
actuelles dans lesquelles peuvent être satis-
tai.es ses missions, ce que peut apporter le 
système nouveau.
L’étude ne saurait se limiter aux aspects tech­
niques du système intormatique, ni à ses im- 
pucations directes sur les problèmes à traiter, 
iiile doit être globale et viser tous les domaines, 
y compris ceux touchant à l’organisation de la 
circuxadon de l’information dans l’entreprise, 
pour aboutir le cas échéant — si cela apparaît 
nécessaire — à l’examen des structures elles- 
mêmes. Elle se concrétise dans un rapport d’op­
portunité faisant apparaître le bilan prévision­
nel des avantages de toute nature escomptés, 
et les contraintes inévitables. Le rapport doit 
contenir les éléments essentiels de la décision.

1.1.2 Si la décision est positive, quels seront 
les objectifs du systèm e informatique ?

Il faut alors définir la politique informatique 
de l’entreprise, en déterminer les objectifs gé­
néraux à court et à moyen terme au niveau 
de chaque secteur d’activité intéressé et de 
l ’entreprise elle-même, et procéder à l’élabora­
tion d’un plan informatique avec des étapes 
de réalisation, éventuellement, et des priorités.

1.1.3. Quel sera le point d ’im pact du système 
informatique ?

La définition des applications ne peut guère 
se faire qu’au niveau du secteur d’activité, car 
c’est là seulement qu’on peut réunir les élé­
ments d’appréciation, étudier les liaisons fonc­
tionnelles et les contraintes.
Cela n’empêche pas la coordination, nécessaire 
en tout état de cause pour la mise au point —  
au niveau de la direction générale cette fois — 
d’un programme d’automatisation cohérent, 
planifié et chiffré.

1.1.4. L’analyse des applications, enfin, permet­
tra de préciser, dans le détail, à la fois les be­

soins, les informations nécessaires, leur circula­
tion et l’environnement fonctionnel à préparer 
pour exécuter la mission fixée. II s’agit en 
quetque sorte de définir avec précision le ou 
les objectifs (les produits du traitement auto­
matise) la base de départ (les informations à 
traiter) et de préparer le terrain où se fera la 
manœuvre (déroulement des procédures de 
traitement).
Le déroulement des étapes précédentes a été 
conçu dans un « ordre logique uescendant » 
à partir d’une impulsion donnée par la « direc­
tion génerate». il  n’est cepenuant pas exclu 
que te « loyer informatique » prenne naissance 
au niveau ü’un secteur d'activité quelconque 
de l’entreprise. C’est souvent ce qui s’est pro­
duit. Mais ce.a ne fait pas disparaître pour 
autant tes tâches correspondantes qui se situent 
seulement au départ uans un cadre plus ré­
duit. b-t lorsque le système iniormauque gagne­
ra du terrain dans l’entreprise, il faudra tôt 
ou tard reprendre ces tâches au niveau le plus 
élevé, et franchir à nouveau, mais de façon 
ptus globale et coordonnée, les étapes précé­
dentes.
C’est à ce prix seulement qu’on pourra abor­
der avec quelque chance de succès les pro­
blèmes que posent la conception et la mise au 
point de véritables réseaux de traitement, dans 
un système informatique intégré.
Après ces étapes au cours desquelles s’élabo- 
rent progressivement en s’affinant de plus en 
plus, les plans et les projets de l’entreprise en 
matière d’automatisation, il reste à choisir et 
à mettre en place les moyens informatiques 
nécessaires. Ce sont les deux dernières étapes 
de cette première phase :

1.1.5. L’étude des moyens, au cours de laquelle 
il faut définir le système informatique adéquat, 
en préparer le cahier des charges en fonction 
des plans et projets précédemment établis et 
mettre au point le plan d’équipement en pré­
voyant, si besoin est, les tranches de réalisation 
successives.
Au cours de cette étape, il faut penser aussi 
bien « personnels » que « matérieîs » — l’un 
ne va jamais sans l’autre — et définir avec pré­
cision la nature et le volume des besoins 
humains.

1.1.6. La mise en place des moyens suppose 
le plus souvent un choix préalable entre plu­
sieurs solutions suggérées par les constructeurs, 
à partir du cahier des charges, et dont il faut 
relever et comparer soigneusement, en les pon­
dérant, les différents éléments.
Ce n’est pas le plus facile, si l’on veut réelle­
ment s’entourer des garanties indispensables 
et réaliser au mieux l’adéquation des moyens 
aux objectifs.
Il ne reste plus qu’à préparer l’installation 
matérielle et la mise en œuvre du système 
informatique, tâches qui sont essentiellement 
de prévision et d’organisation dans tout ce qui 
constitue l’environnement direct ou indirect 
de l’ordinateur t infrastructure immobilière, 
sources d ’énergie, climatisation, personnels, 
sécurités de toute nature.
Le système est prêt. Il s’agit maintenant de le 
mettre en œuvre, et c’est la seconde phase.
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ORDINOGRAMME 2
UTILISATION DU SYSTÈME INFORMATIQUE
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1.2. L’UTILISATION DU SYSTEME INFORMATIQUE

Disposant pour chacune des applications dont 
le découpage, la définition et l'analyse ont été 
réalisés au cours de la première phase (cf. § 114 
ci-dessus), des trois matériaux de base qui sont :

le projet d’automatisation,
les sources de l’information,
les circuits administratifs de l’information
au sein de l’entreprise,

il reste à concevoir, à préparer et à mettre en 
œuvre les procédures qui, avec la configuration 
de matériel choisie ou existante, permettront de 
satisfaire les besoins exprimés, sous la forme et 
dans les conditions précisées par le projet 
d’automatisation à partir des informations dis­
ponibles, préalablement collectées et regroupées 
sous forme de fichiers, si cela est nécessaire.
Le déroulement logique de cette phase comporte 
trois étapes principales : (cf. ordinogramme 
n° 2).

1.2.1. La conception et la mise au point de la 
procédure de traitement.

Le but à atteindre, au cours de cette étape, est 
de préparer l’ensemble des directives techniques 
qui permettront l’exécution correcte et coor­
donnée du travail aux stades opératoires.
Le premier groupe de tâches concerne évidem­
ment la conception et l’élaboration de la pro­
cédure elle-même, et il faut bien admettre que, 
dans le domaine informatique comme ailleurs, 
plusieurs solutions, plusieurs itinéraires sont 
possibles, pour atteindre l’objectif. Il s’agit donc 
de déterminer la solution la plus économique, 
ou la plus opportune. Imagination, appréciation 
et choix, seront donc les paramètres qui, au 
niveau des aptitudes humaines, interviendront 
constamment pour permettre l’adéquation des 
connaissances spécifiques au problème parti­
culier à résoudre.
Ces tâches trouvent leur matérialisation dans 
l’élaboration d’un organigramme de traite­
ment, — général et découpé en « unités de trai­
tement, » — défini et commenté dans un « dos­
sier d’analyse organique » auquel on pourra se 
reporter pour comprendre et suivre l’idée du 
« concepteur ».
Ensuite, il faut, pour chaque unité de traite­
ment, programmer le travail de la machine, 
dans le cadre de l’organigramme prévu, mais 
en tenant compte, aussi, de toutes les particula­
rités susceptibles de se produire au niveau de 
l’application elle-même et qui traduisent, en 
général, l’application concrète de la réglemen­
tation et la matérialisation des flux d’informa­
tions.
On se trouve alors en présence de tâches de 
formulation détaillée de toutes les éventualités 
possibles, dont le schéma général est donné par 
un « organigramme de programmation » et qui 
se matérialisent par les programmes que la 
machine utilisera au stade de l’exploitation.
Un « dossier de programmation » définit et 
commente l’organigramme et donne les direc­
tives d’application nécessaires.
Les tâches de formulation se doublent de tâches 
de contrôle pour vérifier la logique du raison­
nement et la correction même de la formulation.
Au terme de cette étape, on se trouve ainsi en 
présence d’une double documentation :
— le dossier technique d’application, réunion 

du dossier d’analyse organique et du dos­
sier de programmation, avec toutes les direc­
tives nécessaires à l’exploitation ( que l’on

regroupe parfois dans un « dossier d’exploi­
tation ») ;

—- les programmes nécessaires à la mise en 
œuvre des machines

1.2.2. La saisie de l’information.
Cette étape est nécessaire toutes les fois que 
l’on ne peut transférer directement et automa­
tiquement l’information de sa source à son 
point de traitement.
C’est encore le cas général dans le domaine 
de la gestion, où l’information, dès sa nais­
sance, n’est pas toujours exploitable sous sa 
forme brute, et demande souvent à être contrô­
lée dans sa validité.
C’est ce qui explique la nécessité éventuelle de 
tâches de contrôle et de mise en condition qui, 
sans altérer l’information elle-même, la trans­
crivent sous la forme adéquate, en général sous 
une forme codée.
Sans doute s’agit-il là de tâches purement admi­
nistratives, mais qu’il faut cependant avoir 
strictement prévues et organisées à la fois dans 
le projet d’automatisation, pour tout ce qui 
concerne les sources et les circuits adminis­
tratifs de l’information, et dans le dossier tech­
nique d’application, pour les modalités de mise 
en condition et de contrôle.
Il ne reste plus qu’à enregistrer l’information, 
valide et conditionnée, sur le support technique 
adéquat, à l’aide de machines appropriées, ce 
qui permet d’obtenir les éléments des fichiers 
qui seront utilisés au stade de l’exploitation. 
La création des supports techniques se fait géné­
ralement en deux temps :

l’enregistrement proprement dit, 
la vérification de l’enregistrement.

Sur le plan géographique, ces tâches peuvent 
êtres soit disséminées dans l’entreprise, soit 
groupées dans des ateliers spécialisés, auquel 
cas les tâches d’exécution seront normalement 
recouvertes par des tâches d’encadrement qu’on 
peut également rencontrer dans le premier cas, 
si l’on éprouve le besoin d’une certaine coor­
dination.

1.2.3. L’exploitation des données.
Pendant cette étape, on se trouve dans une am­
biance d’atelier dont l’ordinateur constitue le 
centre opérationnel. Toutes les tâches concour- 
rent alors à régler le rythme, à permettre la 
coordination et à assurer l'efficacité du système.
Or ce système n’est pas entièrement dans la 
main de l’utilisateur. La maintenance technique 
de la configuration — qu’il s’agisse du hardware 
ou du software d’exploitation — demeure dans 
les attributions du constructeur et impose 
d’ailleurs un certain nombre de tâches parti­
culières dont la spécificité justifie une formation 
propre et des aptitudes caractérisées.
Dans les structures modernes des configurations 
de quelque importance, il apparaît donc oppor­
tun de prévoir, au niveau du Centre de traite­
ment, un groupe de tâches précises appliquées 
à la gestion du système en service, et qui cons­
tituent en quelque sorte l’intermédiaire entre le 
constructeur d’une part, les échelons d’étude 
des procédures et d’exploitation des données, 
d’autre part.
Par ailleurs, dès que la variété et le volume des 
travaux confiés au centre de traitement prennent 
de l’importance, des tâches de préparation et 
de lancement du travail doivent etre isolées
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pour permettre une coordination efficace et 
assurer le rendement maximum de l’exécution. 
Un Centre de traitement ressemble à un méca­
nisme d’horlogerie de précision où tout doit 
être préparé, réglé, contrôlé.
Cela étant, l’exécution proprement dite du tra­
vail se trouve considérablement facilitée, et 
réduite à la mise en action du matériel et au 
règlement — lorsqu’il est du ressort de l’ate­
lier — de toutes les anomalies susceptibles de 
se produire pendant le déroulement des chaînes 
de traitement, ce qui suffit amplement à absor­
ber le potentiel d’activité des équipes de travail. 
Les tâches se répartissent alors suivant les postes 
techniques de travail, eux-mêmes commandés 
par la taille de la configuration, la nature et la 
puissance du matériel utilisé.
Mais, s’agissant d’un atelier, il faut toujours 
prévoir des tâches d’exécution (manipulations 
diverses) et des tâches d’encadrement à un ou 
plusieurs niveaux, suivant la structure du 
centre de traitement et le type d’organisation 
du travail.
A la fin de l’étape, on se trouve en présence des

Eroduits du traitement, d’abord livrés à l’état 
rut par les machines, et dont il convient par 

conséquent de contrôler au moins la nature, la 
présentation et la vraisemblance avant d’en 
préparer le façonnage sous la forme demandée 
et d’en effctuer la livraison au service destina­
taire qui se chargera de leur étude et de leur 
interprétation.
Qu’il s’agisse de la mise en place de l’archi­
tecture informatique ou de l’utilisation du sys­
tème adopté, l’ensemble des tâches mentionnées 
ci-dessus trouve sa place dans la structure 

énérale de l’entreprise et s’exécute en fonction 
e l’organisation choisie. Au deuxième stade 

surtout, celui de l’utilisation du système, les 
besoins de l’entreprise et le souci d’efficacité 
peuvent conduire à la mise en place d’organes 
spécialisés tels que « centre de traitement de
I information » ou « service informatique », ce 
dernier étant alors amené à participer plus ou 
moins étroitement aux études préparatoires à 
la mise en place de l’architecture informatique.
II apparaît, de ce fait, des groupes de tâches 
supplémentaires, qui sont essentiellement de

direction, d’impulsion, de coordination et de 
contrôle et qui se situent au niveau :
—  de l’exploitation des données (§ 123 ci-dessus) 

lorsque la variété et l’importance des tra­
vaux confiés au centre l’exigent ;

— du centre de traitement de l’information ou 
du Service informatique lorsque ceux-ci sont 
prévus dans la structure de l’entreprise.

1.2.4. Etudes technologiques et maintenance 
technique.

A côté de ces tâches qui se situent toutes au 
sein de l’organisme bénéficiaire du traitement 
de l’information, il convient de faire mention, 
pour compléter ce tour d’horizon, de deux 
groupes de tâches particuliers, indissociables 
des précédents, encore qu’ils apparaissent dans 
une filière fonctionnelle différente, et relèvent, 
au plan des responsabilités techniques et admi­
nistratives, des firmes chargées de la conception, 
de la construction et de la maintenance des 
systèmes informatiques.
Dans le domaine de l’informatique, ces tâches 
s’appliquent :
— aux études logiques et technologiques qu’il 

est nécessaire d’entreprendre pour définir 
les systèmes eux-mêmes, et en arrêter les 
spécifications.
Au premier niveau — celui de la concep­
tion — elles ne peuvent être confiées qu à 
un personnel de très haut niveau, ayant 
reçu une formation scientifique poussée, 
complétée par la connaissance étendue des 
problèmes relatifs à la définition et à la 
mise au point de l’architecture des systèmes. 
Les tâches du second niveau sont destinées 
à apporter l’assistance technique nécessaire 
aux tâches précédentes, et peuvent être, en 
conséquence, confiées à du personnel dont 
la formation et la qualification se situe 
sur un plan sensiblement inférieur ;

— à la maintenance technique des ordinateurs 
et des systèmes mis en place. Ces tâches ont 
pour but d’assurer, auprès de la clientèle, 
un emploi normal des moyens dont elle 
dispose, ainsi que le contact permanent avec 
le constructeur, qui reste ainsi informé des 
conditions d’utilisation de ses matériels, des 
problèmes qui se posent, et des besoins des 
utilisateurs.
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2. LES QUALIFICATIONS

La connaissance précise des tâches et l’appré- en la matière la réponse à la double question
ciation des contraintes qu’elles font apparaître « comment et par qui faire exécuter ces tâ-
dans tous les domaines, en regard des avan- ches ? » et, par là même, constitue l’élément
tages qu elles apportent, permettent à 1 entre- dominant du problème de la qualification,
prise de jouer comme elle l entend sa « manœu- . r  n
vre informatique», compte tenu de deux II convient donc, avant d’aborder ce problème,
facteurs essentiels : le coût global de l’opération de procéder à un bref examen de la structure
et le potentiel humain nécessaire. générale et de l’organisation possible de ces
La synthèse de ces deux facteurs, aux liaisons tâches ainsi que du support humain qu’elles
étroites et interférences multiples, conditionne nécessitent.

2.1. ORGANISATION GENERALE DES TACHES DE

Il ne saurait être question ici, de faire appa­
raître les avantages et les inconvénients de telle 
ou telle solution. On recherchera seulement 
dans quelle mesure l’organisation des tâches 
peut influer sur la qualification.
L’entreprise qui souhaite s’orienter vers l’infor­
matique n’est pas pour autant dans l’obligation 
de se doter elie-meme des moyens nécessaires.
Le travail à façon existe depuis longtemps déjà 
dans cette spécialité et l’on remarquera que les 
premiers à le promouvoir ont été — directe­
ment ou indirectement —  les constructeurs.
Astuce commerciale ou nécessité de satisfaire 
à un besoin préexistant, peu importe. Le fait 
est là et le développement de l’appel aux pro­
cédures automatisées s’est accompagné — dans 
le domaine du calcul scientifique et de la ges­
tion essentiellement — d’un développement 
parallèle de sociétés nouvelles, aujourd’hui indé­
pendantes des constructeurs, qui constituent de 
véritables entreprises de traitement moderne 
de l’information, organisées pour mettre à la 
disposition des autres entreprises, le support 
humain, intellectuel et manuel, des tâches de 
l’une et de l’autre phase précédemment exa­
minées.
Les schémas I et II font apparaître un certain 
nombre de « pavés », chacun correspondant à 
un stade bien défini, dans le déroulement logi­
que du processus général.
A partir d’un certain point dans ce déroule­
ment — si ce n’est tout au début — l’entreprise 
peut, à chaque stade, soit prendre à son compte 
les tâches correspondantes soit les « sous-trai­
ter » à ces sociétés auxquelles on pourrait d’ail­
leurs assimiler les organismes spécialisés en 
matière de traitement de l’information qui appa­
raissent parfois au niveau des groupements 
interprofessionnels ou des administrations.
Il y a certes là un élément de souplesse incontes­
table qui donne par ailleurs la mesure de l’éven­
tail des solutions possibles.

L’INFORMATIQUE

Mais dans tous les cas, à partir du moment où 
l’on décide le recours à l’informatique, les 
tâches précédemment définies doivent être 
accomplies, à l’intérieur où à l’extérieur de 
l’entreprise et l’exercice de tâches identiques 
nécessite toujours des connaissances de même 
nature et de même niveau.
Le recours aux sociétés de service déplace donc 
le besoin en potentiel humain qualifié, sans le 
faire disparaître. Il est cependant évident que 
la mise en commun de ce potentiel peut être 
de nature à réduire sensiblement l’effectif néces­
saire à l’exécution d’une somme de tâches 
données, par rapport à ce que serait cet effectif 
si les tâches étaient exécutées séparément dans 
chaque entreprise.
Ceci est vrai en particulier au niveau de la 
moyenne et de la petite entreprise.
Sur le plan qualitatif, l’obligation de répondre 
à des demandes extrêmement variées dans leur 
nature, conduit inévitablement à la recherche 
de qualifications de bon niveau ce qui pourrait 
expliquer, dans une certaine mesure, une ex­
pression parfois différente des besoins.
Lorsque l’entreprise décide d’accomplir elle- 
même ces tâches, leur organisation peut être 
également très variable, en fonction de la struc­
ture informatique, du champ des applications, 
du niveau d’intégration atteint, comme de la 
surface même de ses activités.
Une enquête récente a tenté de recenser les 
éléments d’une typologie des services de traite­
ment de l’information (1).

BBB

(1) L’enquête, confiée au Bureau de psychologie et 
de sociologie appliquée, a porté sur 40 entre­
prises se rattachant aux 12 branches principa­
les d’activité économique et couvrant toutes 
les dimensions de budget et de matériel dans 
les services de traitement de l’information.
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Après avoir classé les S.T.I. de l’échantillon en 
fonction de trois ratio : la classe de matériel 
utilisé, le budget des dépenses informatiques 
ainsi que le rapport entre les effectifs du S.T.I. 
et la somme des effectifs non productifs de 
l’entreprise (que l’on considère comme le reflet 
du degré d’automatisation administrative), l’en­
quête montre que : « la situation de l’informa­
tique dans les entreprises, telle qu’elle ressort 
de cet échantillon, ne peut faire l’objet d’aucune 
formalisation sérieuse ».
Autrement dit, à l’heure actuelle, il n’existerait, 
dans aucun secteur ni à aucun niveau, d’orga­
nisation informatique type.
Poussant plus loin l’analyse, sur trois critères 
qualitatifs :
— le degré d’intégration formelle du S.T.I, aux 

services opérationnels de l’entreprise,
— le degré de pénétration des procédures auto­

matisées dans l’entreprise (dans la perspec­
tive d’une gestion intégrée),

— les formes de structuration interne du S.T.I. 
et la nature de la division du travail,

les enquêteurs ont cherché à savoir dans quelle 
mesure ces nouveaux éléments étaient de nature 
à corriger la conclusion précédente. Us n’ont 
pas trouvé matière à révision, au moins pour 
ce qui concerne les organismes soumis à l’en­
quête.
Que faut-il en conclure ?
Il apparaît tout d’abord que le traitement de 
l’information est souvent demeuré à l’état rela­
tivement précaire. Tout compte fait, assez peu 
d’entreprises semblent avoir vraiment compris 
le véritable objet de l’informatique, ce qu elle 
peut apporter, mais aussi ce qu’elle impose, au

fur et à mesure qu’on s’éloigne des procédures 
élémentaires et isolées du traitement de l’infor­
mation manuel ou de la mécanographie clas­
sique.
Il n’est pas surprenant alors qu’on n’ait pas 
apprécié comme il convient et que l’on n ait
pu, surtout, dominer le problème des qualifi­
cations.
Il ne semble pas, en second lieu, que l’organisa­
tion des tâches de l’informatique et des services 
informatiques eux-mêmes, ait marqué de façon 
très nette les qualifications du personnel, si 
l’on fait une exception pour les sociétés de 
services et pour quelques très grandes entre­
prises.
Cela n’est pas fait pour surprendre après la 
remarque de l’indépendance des tâches et de 
l’organisation.
Cependant l'enquête révèle — et ce n’est pas 
son côté le moins intéressant — qu’à partir du 
moment où se pose le problème de la structure 
informatique dans toute entreprise où les pro­
cédures administratives ont dépassé le stade 
précaire, la notion de qualification cesse peu à 
peu d’être envisagée sous une forme isolée, spé­
cifique et limitée, pour être considérée de 
manière globale et appréciée à tout moment, 
non plus comme la caractéristique de l’adéqua­
tion à un groupe de tâches particulier, mais 
comme la marque d’un potentiel susceptible de 
justifier un déroulement de carrière déterminé, 
éventuellement en dehors de l’informatique.
On reviendra plus loin sur cette idée mais il 
convient auparavant d’examiner quel peut être 
le support humain des tâches précédemment 
décrites.

2.2. SUPPORT HUMAIN DES TACHES DE L’INFORMATIQUE

2.2.1. Si l’on considère la phase de préparation 
du système informatique, un examen attentif 
des connaissances nécessaires, mentionnées sur 
les tableaux pour chaque groupe de tâches 
décrites, montre gue la connaissance appro­
fondie de l’entreprise est au moins aussi impor­
tante — sinon plus —  que la formation spéci­
fique informatique.
On se trouve à un stade d’études générales, de 
choix motivé des moyens les plus efficaces de 
préparation et de prise de décisions, d’adapta­
tion et de réforme de structures générales, et 
les tâches correspondantes ne peuvent être cor­
rectement conduites que par du personnel ayant 
une responsabilité élevée — et par conséquent 
un niveau hiérarchique suffisant — au sein 
même de l’entreprise.
Cela n’exclut certes pas les possibilités de 
recours à quelques éléments plus spécialisés 
qu’on pourra trouver soit dans les sociétés de 
services ou dans les services commerciaux des 
constructeurs — ce seront les « ingénieurs 
informaticiens » — soit dans le cadre même de 
l ’entreprise, lorsqu’elle est suffisamment struc­
turée, au niveau de l’utilisation du système in­
formatique.
Mais ces personnels, véritables conseillers tech­
niques de l’état-major et de la direction de l’en­
treprise, n’ont pas ou ne devraient pas avoir 
directement pouvoir de décision, lequel ne peut 
appartenir qu’au chef d’entreprise ou à ses 
collaborateurs immédiats.
Parmi ceux-ci se dégagera cependant très vite 
un « maître d’œuvre > responsable de la 
conduite de l’ensemble des opérations infor­

matiques de l’entreprise. Simple « chef de pro­
jet » ou véritable « directeur ae l’informatique » 
suivant le degré d’organisation et de structura­
tion de l’entreprise, il fait, de toute manière 
partie de Pétat-major ; sa formation et sa qua­
lification sont déterminées en conséquence.
En d’autres termes, nous ne pensons pas qu’il 
puisse y avoir, à ce stade, de spécialisation 
uniquement axée sur l’informatique, et, même 
les « ingénieurs informaticiens » doivent avoir, 
dans leur bagage, bien autre chose que la 
connaissance des systèmes informatiques au 
sens où nous l’avons entendu.
2.2.2. Dans la seconde phase — celle de l’utili­
sation du système informatique, — nous nous 
trouvons en présence de tâches pour lesquelles 
les connaissances de base ont un caractère plus 
spécifique, sans pour autant être exclusives de 
tout ce qui concerne l’environnement général de 
l’entreprise : mission, organisation, réglementa­
tion, forme et circulation de l’information, 
structure et mission des différents organismes 
composants.
On entre par ailleurs généralement dans une 
structure particulière, mais pouvant être définie 
de façon différente selon les entreprises, — celle 
du centre de traitement —, et les fonctions qui 
apparaissent alors ont un contour plus précis, 
encore que — en l’état actuel des choses — 
assez mal défini d’une entreprise à l’autre sur le 
plan des tâches qu’elles recouvrent exactement. 
Le schéma ci-contre donne — en opérant les 
regroupements nécessaires — l’éventail actuel 
de ces fonctions. Il est rattaché, pour la com­
préhension, au schéma général des tâches donné 
au paragraphe 233.
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LES FONCTIONS DU TRAITEMENT AUTOMATISÉ DE L'INFORMATION

GROUPES DE TÂCHES FONCTIONS SPÉCIFIQUES FONCTIONS NON
DU T.A.I. SPÉCIFIQUES

CONCEPTION 

ET MISE AU POINT 

DES PROCÉDURES 

DE TRAITEMENT MISE AU POINT 

DE LA 

PROCÉDURE

ELABORATION 

DU PROCESSUS 

DE TRAITEMENT

ANALYSTE ORGANIQUE 

ANALYSTE ADJOINT

ANALYSTE PROGRAMMEUR 

RESPONSABLE DE LA PROG. 

CHEF PROGRAMMEUR 

PROGRAMMEUR D'APPLICATION

SAISIE DE 

L'INFORMATION
CRÉATION 

DES SUPPORTS 

TECHNIQUES

MISE EN 

CONDITION ET 

CONTRÔLE

AGENT DE L'ENTREPRISE 

(EMPLOYÉ)

CHEF D'ATELIER (M ONITEUR) 

PERFOREUR -  VÉRIFIEUR 

DACTYLOCODEUR

GESTION DU 

SYSTÈME 

D'EXPLOITATION

INGÉNIEUR « SYSTÈME » 

PROGRAMMEUR « SYSTÈME >

EXPLOITATION

DES

DONNÉES

CONTRÔLE

OES

RÉSULTATS

FAÇONNAGE

LIVRAISON

EXÉCUTION

DU

TRAVAIL

PRÉPARATION 

ET LANCEMENT 

DU TRAVAIL

PRÉPARATEUR

CHEF D'ATELIER

CHEF D'EQUIPE (CH. OPÉR.)

PUPITREUR

OPÉRATEUR

PRÉPARATEUR

AGENT DE PLANNING 

SECRÉTAIRE TECHNIQUE

BIBLIOTHÉCAIRE DE 

SUPPORTS

EMPLOYÉ

OUVRIER DE FAÇONNAGE 

EMPLOYÉ



Quelques remarques permettront de saisir avec
?ilus d’objectivité le problème des qualifica- 
ions :

1° Dans les fonctions énumérées au tableau 
précédent, les unes nécessitent des connais­
sances spécifiques précises dans le domaine 
du T.A.I., et n’apparaissent que parce qu’il 
y a « traitement automatisé de l’informa­
tion », alors que les autres sont du type 
adm inistratif courant.
Les qualifications nécessaires pour l’exercice 
des unes et des autres ne se situeront donc 
ni sur le même plan, ni au même niveau ;

2° S’agissant d’une structure particulière au 
centre de traitement, on trouvera générale­
ment, soit en fonction de la nature des 
tâches, soit en raison de l’organisation choi­
sie, des fonctions d’exécution et des fonc­
tions d’encadrement, ce qui suppose encore 
des qualifications de nature et de niveau 
différents à l’intérieur d’un même groupe de 
tâches ;

3° Sur le plan humain et social, les fonctions 
ne peuvent être indéfiniment dissociées de 
l’élément moteur fondamental de toute acti­
vité professionnelle : le déroulement de 
carrière, dans le contexte structurel général 
de l’entreprise.
Il est normal que l’individu, au fur et à 
mesure qu’il acquiert de l’expérience et la 
maîtrise progressive des tâches qui lui sont 
confiées, reçoive le bénéfice de sa compé­
tence, ce qui suppose une certaine articula­
tion hiérarchique, à l’intérieur de chaque 
fonction, comme entre les fonctions diverses 
appartenant à des groupes de tâches iden­
tiques ou différents.

Ceci permet précisément d’aménager le 
déroulement des carrières.

4° Le secteur informatique est encore soumis, 
pour un temps indéterminé, à de profondes 
mutations dues à l’évolution technologique. 
Il est aussi de fraîche date, et l’on n’a pu 
encore asseoir convenablement ni ses struc­
tures, ni ses méthodes, ce qui ne manque pas 
d’avoir de profondes répercussions sur l’élé­
ment humain, soumis, bon gré mal gré à un 
recyclage permanent, que chacun subit et 
assimile en fonction de son potentiel propre.
Dans toute action de formation, deux élé­
ments essentiels interviennent : l’appareil 
de formation qui en est l’objet et l’individu 
qui en constitue le sujet. Ces deux éléments 
n’ont généralement pas le même dévelop­
pement et l’on ne peut réaliser l’harmonie 
souhaitable qu’en ouvrant des portes et en 
ménageant des passerelles entre fonctions de 
nature différente ;

5° Enfin — et cette remarque vient appuyer la 
précédente — le caractère monotone ou péni­
ble de certaines tâches fait qu’il n’est pas 
souhaitable de maintenir sur la même tête, 
les fonctions correspondantes pendant toute 
une carrière, si l’intéressé ne le désire pas. 
En informatique, ce qu’on apprend à chaque 
poste, peut être valablement et efficacement 
utilisé dans bien d’autres secteurs, en dehors 
même de cette branche d’activité, et à bien 
des égards, pour gui veut aller au fond des 
choses, l’informatique apparaît autant com­
me un élément favorable à l’épanouissement 
de l’individu que comme une filière profes­
sionnelle spécifique et distincte de toutes 
les autres.

2.3. STRUCTURE DES QUALIFICATIONS

2.3.1. Aucune étude d’ensemble n’a, jusqu’à ce 
jour, été tentée dans ce domaine.
Un cabinet spécialisé a cependant procédé tout 
récemment, à l’aide de critères qui lui sont 
propres, à l’évaluation des postes types de l’in­
formatique, après en avoir donné une définition 
succincte (1).
Tout en reconnaissant le sérieux de cette étude, 
d’ailleurs menée dans une double optique « qua­
lification et rémunération », il n’est cependant 
pas possible d’en tirer des conclusions suffisam­
ment probantes pour définir avec précision les 
qualifications.
Trois critères principaux ont été pris en consi­
dération : la compétence, l’initiative créatrice, 
la finalité du poste. On a, pour tous les postes 
étudiés, attaché beaucoup plus d’importance au 
premier critère qu’aux deux autres, ce qui n’est 
pas anormal en soi, encore que les différences 
apparaissent trop sensibles.
Cette étude étant le résultat d’une enquête objec­
tive menée auprès d’entreprises très différentes, 
il n’est pas interdit de penser que l’état actuel 
du marché de l’emploi en informatique a pesé 
de tout son poids pour maximiser la notion de 
compétence par rapport aux deux autres.
Mais sur ces clichés photographiques des postes, 
il faudrait pouvoir superposer le film des dérou­
lements de carrière, et le chevauchement des 
qualifications devrait être plus marqué qu’il 
n ’apparaît.
Faut-il voir là le reflet de l’appareil de forma­
tion actuel beaucoup trop ponctuel et orienté 
vers la satisfaction de besoins isolés, hors de

toute notion d’évolution possible au sein d’une 
hiérarchie de tâches et de fonctions ?
On « fabrique » actuellement des perforeurs, 
des opérateurs, des pupitreurs, des program­
meurs comme si ces agents devaient rester toute 
leur vie à leur poste initial, et l’on a ainsi ten­
dance à considérer que chaque qualification se 
suffit à elle-même. Qu’adviendra-t-il en cas de 
mutation inévitable dans la définition même 
de ces tâches ?
Sans doute convient-il de noter que l’évaluation 
dont il s’agit concerne des postes et non des 
individus, mais il faut bien, cependant, recher­
cher en la matière la coïncidence du « conte­
nant » et du « contenu ».
Par ailleurs, méritent d’être notées quelques 
réflexions d’ensemble, tirées par les enquêteurs 
de leurs entretiens avec l’entreprise :
1° La nature des tâches reste inchangée quelle 

que soit la taille de l’entreprise, ce qui cor­
robore l'optique adoptée plus haut.

2° Les points sensibles sont certainement les 
postes de l’analyse et de la programmation, 
mais il existe actuellement une coupure très 
nette entre les deux.

3° Si l’on note une certaine tendance à la sta­
bilité chez les analystes, les programmeurs, 
par contre, ne se voient généralement pro­
poser aucun déroulement de carrière et il 
en résulte une mobilité importante qui, ce­
pendant, n’est liée à aucune règle bien défi­
nie.

B B B

(1) Société Hay-Metra.



4° Le poste d’analyste-programmeur paraît être 
le prototype de la fausse carrière.

5° Adoptant le principe « qui peut le plus peut 
le moins » l’entreprise a tendance à « ache­
ter » du personnel surqualifié par rapport 
au niveau des problèmes traites (ce n’est 
sans doute pas le cas général).

6° On peut se demander si le profil — souhaité 
par l’entreprise — du programmeur très 
confirmé n'est pas en fait, celui de l’ana­
lyste (mais ceci n’apparaît cependant pas, 
à l’examen de la grille d’évaluation élaborée 
par les enquêteurs).

7° Enfin on a noté une position de refus, de 
la part des chefs d’entreprise de confier des 
postes de haut niveau à des cadres dont la 
formation a été uniquement axée sur l’infor­
matique, en raison de la difficulté qu’ils 
éprouvent à leur inculquer les notions de 
gestion indispensables.

2.3.2. En informatique, c’est la machine et non 
l’homme qui, la première, a donné naissance à 
cette vague de fond dont nous voyons au­
jourd’hui les ondes concentriques s’élargir de 
plus en plus, au fur et à mesure aussi, peut-être, 
que le mouvement perd de son intensité émotion­
nelle. Il est alors naturel que le servant ait vu 
rejaillir sur lui, dès l’abord, un peu de l’auréole 
qui entourait l’outil.
Mais après dix ou quinze années d’expérience, 
on peut se demander s’il ne convient pas de 
replacer l’informatique dans son contexte nor­
mal : un moyen parmi bien d’autres, à la dis­
position de l’entreprise pour atteindre ses objec­
tifs.
Alors, l’informaticien lui-même n’est plus un 
« être à part » mais un agent de l’entreprise 
comme les autres, avec ses qualifications propres 
sans doute, mais intégré à un ensemble dont il 
subit à la fois les lois et l’évolution.
Une trop grande spécialisation est toujours dan­
gereuse, et conduit en général à des impasses 
si les filières professionnelles ne sont pas suffi­
samment « ouvertes ». Sur le plan moral et 
social, la sensation d’isolement qui en résulte 
peut être génératrice de troubles graves.

Dans l’entreprise, toute solution qui rapproche 
les agents au lieu de les diviser doit donc être 
un facteur d’ordre, de rendement et de progrès. 
Or le traitement de l’information intéresse au­
jourd’hui l’entreprise dans tous ses rouages. 
Pourquoi ne pas permettre à l’ensemble de ses 
personnels d’y participer, chacun selon ses 
aptitudes et ses aspirations ?
Ceci n’a rien d’utopique si l’on prend soin 
d’organiser des filières professionnelles suffi­
samment souples et ouvertes, liées à un système 
de formation adéquat.
C’est alors qu’on pourrait parler de « déprofes­
sionnalisation progressive de l’informatique 
dans l’entreprise qui réduira peu à peu la for­
mation spécialisée et conduira à insérer l’ensei­
gnement du traitement de l’information dans les 
programmes traditionnels, aux différents ni­
veaux de la formation professionnelle » (1).

2.3.3. Dans un tel système, le problème des qua­
lifications prend alors une autre dimension.
Dans sa vie professionnelle, un individu peut 
être amené à exécuter des groupes de tâches 
différents, appartenant ou non à la même filière 
fonctionnelle, pourvu qu’il ait à la fois les 
connaissances et les aptitudes requises pour 
l’exercice des fonctions correspondantes, c’eat-à- 
dire la qualification nécessaire.
On est ainsi conduit à élaborer une certaine 
hiérarchisation des tâches et des qualifications, 
pour l’ensemble de l’entreprise — ou pour un 
secteur déterminé — de manière à grouper sur 
un même plan, celles qui sont sensiblement du 
même niveau quant au comportement général, 
professionnel et humain, de l’agent.
On peut ensuite traduire, dans une optique 
promotionnelle, le lien fonctionnel susceptible 
d’apparaître entre les niveaux successifs.
Les éléments d'une telîe hiérarchie des qualifi­
cations, élaborés à partir des tableaux de des­
cription des tâches (utilisation du système 
informatique), font l’objet du tableau suivant.
B B S

(1) R apport B.P.S.A. —  «A rgum en t» .
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HIÉRARCHIE DES QUALIFICATIONS

NIVEAU DE FORMATION 

GÉNÉRALE DE BASE

REPARTITION FONCTIONNELLE DES TACHES DU TRAITEMENT AUTOMATISE DE L'INFORMATION

TACHES SPECIFIQUES DU T.A.I.

CONCEPTION ET MISE 
AU POINT DES PROCÉDURES EXPLOITATION DES DONNEES SAISIE DE L'INFORMATION

TACHES NON SPECIFIQUES 

(ENVIRONNEMENT)

TACHES GENERALES 

DE L'ENTREPRISE

ENSEIGNEM ENT SUPERIEUR  
( L icence-M aîtrise )

G RAN DES ECO LES

DIRECTION D'UN PROJET 

D 'AUTOM ATISATION

DIRECTION D 'UN CENTRE 
DE TRAITEMENT

GESTION D'UN SYSTÈME 
(INGÉNIEUR)

TACHES CONFIEES AU 

PERSONNEL ,  CADRE » 

OU < INGÉNIEUR •

ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 
1er CYCLE 

I.U.T.

ELABORATION DES 
PROCESSUS DE TRAITEMENT

RESPONSABILITÉ 
DE LA PROGRAMMATION

ENSEIGNEMENT 

DU SECONDAIRE 2» DEGRE 

CO M PLET

FIN DU 2= CYCLE 

DE L'ENSEIGNEMENT 

DE SECOND DEGRÉ

CHEF DE L’EXPLOITATION

GESTION D 'UN SYSTEME 
(PROGRAMMEUR)
RESPONSABILITÉ 

D 'UN ATELIER

ENCADREMENT D'UNE EQUIPE 
DE PROGRAMMATION

PREPARATION ET MISE 
AU POINT DE LA PROCÉDURE 

(PROGRAMMES)

ENCADREMENT D'UNE EQUIPE 
D'EXPLOITATION

PREPARATION OU TRAVAIL 
D'EXPLOITATION

MISE EN ŒUVRE DES 
MACHINES PRINCIPALES

CAP

CONDUITE OES 
UNITÉS PÉRIPHÉRIQUES

BEPC  

FIN DU 1 «  CYCLE 

DE L’ENSEIGNEMENT 

DU SECOND DEGRÉ

TACHES CONFIEES 

AU PERSONNEL 

t  TECHNICIEN SUPERIEUR >

RESPONSABILITE 
D 'UN ATELIER 

DE CRÉATION DE SUPPORTS

TACHES CONFIEES 

AU PERSONNEL 

< AGENT DE MAÎTRISE »

■CREATION DES SUPPORTS

RESPONSABILITÉ 
D U ' PLANNING

CONTROLE DES PRODUITS

GESTION BIBLIOTHÈQUE 
SUPPORT

SECRÉTARIAT D'ATELIER

CONTRÔLE ET 
CONDITIONNEMENT 
DE L'INFORMATION

FINITION DU TRAVAIL

TACHES CONFIEES 

AU PERSONNEL 

t  EMPLOYÉ » OU 

AGENT D'EXÉCUTION



Quelques remarques s’imposent, pour la com­
préhension du tableau précédent.
1° Si l’on considère un groupe de tâches donné 

dans une filière fonctionnelle, l’entreprise a, 
en général, deux moyens de pourvoir le 
poste correspondant : l’embauchage (ou le 
recrutement quand il s’agit d’une administra­
tion) et la promotion interne.
Le « niveau de formation générale de base » 
indiqué dans le tableau concerne surtout la 
première hypothèse, mais il n’est pas exclu 
qu’il puisse servir aussi pour la seconde, en 
particulier pour l’élaboration des pro­
grammes de promotion supérieure du tra" 
vail, et pour l’organisation des actions de 
formation permanente, en liaison avec l’Uni­
versité. On rappellera à cet égard que les 
textes régissant les modalités d’attribution 
du diplôme universitaire de technologie 
prévoient expressément ce parallélisme d’ac­
tions diverses, conduisant au même but : 
un D.U.T. unique, donc une qualification 
parfaitement homogène. Il conviendrait, le 
cas échéant, de prévoir des dispositions 
analogues à tous les niveaux.

2° Plusieurs groupes de tâches différents peu­
vent figurer dans la même case.
Cela ne veut pas dire, à priori, que la quali­
fication est identique — on se reportera aux 
tableaux annexes pour apprécier ce fac­
teur — mais que le même niveau de forma­
tion générale de base peut conduire à l’exer­
cice de fonctions différentes.
Cela se produit notamment lorsqu’il y a 
coïncidence entre la hiérarchie des tâches 
et celle des fonctions (exécution et encadre­
ment du travail).
Il y a certes, alors, accroissement de qualifi-

2.4. STRUCTURE DES EMPLOIS

Une enquête sur la structure des emplois est 
effectuée chaque année par le Ministère du Tra­
vail et IT.N.S.E.E. à l’aide d’un questionnaire 
rempli par toutes les entreprises de plus de 10 
salariés (15 dans l’agriculture). En 1971 ̂  un 

uestionnaire annexe a permis de recueillir 
es renseignements particuliers sur les infor­

maticiens : 6 % des entreprises ont répondu à 
ce questionnaire exceptionnel.
Si Ton divise grossièrement les informaticiens 
en trois catégories, on observait en avril 1970 
la répartion suivante : 
cadres (ingénieurs-informaticiens et

analystes) ............................................. 38 %
programmeurs ..................... ................... 33 %
pupitreurs et opérateurs..................... .. 29 %
A propos du sexe, si l’on détaille un peu la troi­
sième catégorie, on fait apparaître dans ce sec­
teur comme dans les autres la caractéristique 
bien connue de l’économie française actuelle : le 
pourcentage de femmes décroît d’autant plus 
rapidement que le niveau de qualification tech­
nique et (ou) l’étendue des responsabilités assu­
mées dans la conduite du travail sont plus
importants.

Emploi % de femmes

Cadres informaticiens   8 %
Programmeurs .............................................  14 %
Pupitreurs et opérateurs sur ordina­

teurs .................   17 %
Opérateurs sur matériel mécanogra­

phique .......................................................... 24 %
Calculateurs et calculateurs mécano­

graphes  .................................................... 84 %
Perforeurs et perforeurs vérifieurs . .  96 %
La région parisienne concentre 60 % des spécia­
listes informaticiens.

cation par l’expérience, mais cela ne néces­
site pas toujours un niveau de formation de 
base plus élevé.

3° A l’inverse, il arrive qu’un groupe de tâches 
soit à cheval sur deux cases. Cela signifie 
alors que le niveau de qualification et de 
formation générale de base peut être dif­
férent. Le critère de distinction est en géné­
ral lié soit à la nature du matériel en service 
(matériel électromécanique classique, ordi­
nateur de générations et de tailles diverses) 
soit à l’importance du centre de traitement, 
soit au mode de recrutement et de formation 
choisi (exemple de la création des supports).

4° Le tableau fait abstraction des degrés atteints 
dans la qualification pour l’exercice d’un 
groupe de tâches donné. Dans ce domaine, la 
seule variable, par rapport aux données de 
base, est le temps, qui permet d’acquérir 
l’expérience et la compétence.
Il ne faut bien sûr pas en conclure qu’il ne 
peut être organisé à l’intérieur de chaque 
groupe, des échelons de qualification, avec 
toutes les conséquences que cela peut com­
porter sur la situation administrative des 
intéressés.

5° Les « tâches générales de l’entreprise » n’ont 
été mentionnées qu’à titre indicatif, pour 
montrer les ressources susceptibles d être 
tirées, dans un sens comme dans l'autre, de 
l ’équivalence de niveau de formation géné­
rale entre les tâches du T.A.I., d’une part et, 
d’autre part, celles des autres secteurs de 
l’entreprise.
Une comparaison plus utile ne pourrait être 
faite qu’en se plaçant dans le cas particulier 
de telle ou telle entreprise, mais ce travail 
sortirait alors des limites de cette étude.

La répartition sectorielle montre que le tiers des 
informaticiens sont employés dans l’industrie, 
un peu plus d’un quart dans les activités qui 
« produisent » de l’informatique (constructeurs, 
sociétés de software et conseils en informa­
tique), et le reste dans le secteur tertiaire.
On a aussi calculé un « taux de pénétration » 
de l’informatique dans les différents secteurs 
en faisant le rapport des informaticiens à l’en­
semble des salariés. Sont nettement plus « infor­
matisés » que la moyenne les secteurs : banque 
et assurances, énergie, transports et commerces. 
Le sont nettement moins : le bâtiment et les 
industries extractives.
Les vingt-deux tableaux qui suivent mettent en 
regard, d’une part toutes les tâches élémentaires 
que l’étude a permis de distinguer, d’autre part 
les connaissances nécessaires à leur accomplis­
sement correct. On a chaque fois indique en 
premier lieu le niveau de culture générale sou­
haitable en prenant comme repères les niveaux 
des diplômes d’enseignement général ou spécia­
lisé.
Dans une troisième colonne figurent des indi­
cations sur les caractéristiques de comportement 
souhaitables. Il ne s’agit pas ici de proposer des 
critères de sélection ni même de décrire le pro­
fil type des diverses catégories d’informaticiens. 
Ces notations visent seulement à saisir au-delà 
des connaissances, quelles sont les dispositions 
de caractère ou d’intelligence qui peuvent au 
moins faciliter une insertion correcte dans les 
circuits d’activité de l’informatique. A ce titre 
elles peuvent apporter des éléments d’apprécia­
tion utiles pour l’orientation, et fournir des 
objectifs professionnels aux actions de forma­
tion.

(Voir suite et fin  p. 26.)
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TACHES

Tableau i .  —  ETUDE DES POSSIBILITES D’AUTOMATISATION

— Etude générale des problèm es que pose l ’in troduction  de l ’in fo rm atique  dans 
les différents secteurs d’activ ité  de l ’en trep rise  :
•  C om patib ilité  entre les possib ilités du  systèm e in fo rm atique  (en général) et 

les objectifs de l ’entreprise.
e  M utation éventuelle des m éthodes de conduite des affaires de l ’entreprise.
•  Répercussions possibles su r la  s truc tu re  e t l ’organ isation  générale de l ’en tre ­

prise.
e Economie d’un  systèm e to ta lem en t ou partie llem en t au tom atisé  (Etude 

coût-rendem ent-ef flcacité).

—  Bilan prévisionnel de l ’au tom atisa tion  (R apport d ’opportunité) :
e  A pport du systèm e au tom atisé  (Vu sous l’angle de la  réa lisa tion  des objectifs 

de l ’entreprise).
•  C onditions à réa lise r pour le succès de l ’opération.

M utation des m éthodes.
R éorganisation des struc tu res in ternes.
Problèm es psychologiques et sociologiques.
Moyens à m ettre  en œuvre (vus sous l ’angle global).

•  Coût prévisionnel global de l’opération.

—  Présen ta tion  e t discussion du b ilan  prévisionnel avec la  D irection de l’en tre ­
prise.

Tableau 2. —  DETERMINATION DES OBJECTIFS D’AUTOMATISATION

—  D éfinition de la  po litique d ’au tom atisa tion  de l ’en treprise  :
•  D iscussion et m ise au po in t de cette po litique avec la  D irection.
e P répara tion  des directives générales pour la  mise en œ uvre de cette politique. 

(En lia ison  avec les différents secteurs d’activ ité intéressés.)

—  D éfin ition  des secteurs à au tom atiser et des tranches de réa lisa tion  ;
Pour chaque secteur :
e  D éfin ition  des objectifs d 'au tom atisa tion .
•  Moyens de toute na tu re  à  m ettre  en œuvre.
•  D éfinition d ’une politique d ’action.
•  E valuation  des coûts.

—  D éfinition des p rio rités pour la  réa lisa tion  des tranches d ’au tom atisation .

— E labora tion  du p lan  in fo rm atique de l ’en treprise  :
•  P résen tation  à la Direction.
•  D iscussion et m ise au po in t en liaison avec les responsables des secteurs à 

au tom atiser.

Par la su ite  :
—  C oordination de l’action des différents secteurs pour la  réa lisa tion  du p lan 

in fo rm atique (im pulsion - an im ation  - contrôle).

— Exam en des ré su lta ts  obtenus (com paraison prévisions - réalisa tions).

CONNAISSANCES NECESSAIRES CARACTERISTIQUES DE
COMPORTEMENT SOUHAITABLES

C ulture générale très étendue.
•  E nseignem ent supérieur complet.
•  Grandes Ecoles.

Très bonne connaissance de l ’environnem ent 
économ ique de l ’entreprise.

Techniques de prévision à court e t moyen
term e.

C ybernétique des systèm es d ’au tom atisa tion  
et de tra item en t de l ’inform ation .

Méthodes m athém atiques du  calcul écono­
mique.

O rganisation et architecture d ’un  systèm e 
inform atique.

M anagement.

A ptitude aux travaux  de style « E ta t-
m ajo r ».

E sprit prospectif concret.

Faculté d’abstraction .

Goût de l ’étude.

E tude prospective à m ener en fonction 
de l ’évolution :
—  des activités.
—  des charges.
—  des techniques.

C ulture générale très étendue : 
e  E nseignem ent supérieu r com plet.
•  Grandes Ecoles.

Très bonne connaissance des secteurs d ’ac ti­
vité de l ’en treprise  (Fonctions, struc tu res et 
fonctionnem ent de chaque secteur).

Méthodes de m odélisation, de sim ulation  et 
de p lan ification .

Méthodes m athém atiques (Recherche opéra­
tionnelle, calcul économique).

C aractéristiques et objectifs des systèm es 
inform atiques.

Techniques de prévision.

A ptitude aux travaux  de sty le « Etat- 
m ajo r ».

Sens de l ’organisation.

Sens de la prévision.

Méthode.

Persuasion.

Autorité.

Ascendant.



A. —  Etudes à m ener dans chaque secteur d ’activité de l’entreprise.
sous la  d irection  de l ’au to rité  responsable du  secteur e t com pte tenu  des 
objectifs défin is p a r  le p lan inform atique.

—  Etude d’un mode d’action approprié.

—  Diagram m e des liaisons adm in istra tives et opérationnelles.

—  Etude des con train tes générales.

—  D éfin ition  e t articu la tion  des app lications susceptibles d ’au tom atisation .

—  Affinement des conditions préalables à réa lise r (cf. B ilan prévisionnel, ci- 
dessus).

B. — Sur le plan général de l’entreprise.

— C oordination des études menées dans chaque secteur.

—  Choix des applications à  au tom atiser avec indication  éventuelle des priorités.

—  E labora tion  du program m e d ’au tom atisa tion .

—  P répara tion  de l ’action :
e D éfinition des moyens à m ettre  en place.
•  E labora tion  d’un p ro je t de «systèm e in fo rm atiq u e» .
•  C onditionnem ent psycho-sociologique de l’entreprise.

Tableau 3. —  DEFINITION DES APPLICATIONS A AUTOMATISER

C ulture générale étendue :
•  E nseignem ent supérieur, 
e Grandes Ecoles.

— Très bonne connaissance du secteur d ’ac ti­
vité (Fonctions, structure , fonctionnem ent).

— Très bonnes connaissances en organisation .

—  C aractéristiques et possib ilités des systèmes 
inform atiques.

— Méthodologie des études «C oût-rendem ent» .

— Méthodes de p lanification .
— Méthodes m athém atiques 

(calcul économique).

—  Objectifs, organ isation  et struc tu re  des sys­
tèm es inform atiques.

—  E labora tion  du  p lan  de mise en place d ’un 
systèm e inform atique.

— Sciences hum aines.

Tableau 4. — ANALYSE DES APPLICATIONS

A. —  Pour chaque application.

—  P répara tion  de l’in frastru c tu re  opérationnelle d ’au tom atisa tion  :
•  E tude de la  réglem entation, des cellules e t c ircuits ad m in is tra tifs  ou opéra­

tionnels.
•  Interférences de cette in frastru c tu re  avec les objectifs fixés e t les moyens à 

u tiliser.
•  D éfinition des p roduits du tra item en t.
•  Recensem ent des in form ations disponibles e t nécessaires, étude des sources 

de l ’inform ation .
•  A daptation < P rodu its-in form ations-circu its et cellules ad m in is tra tifs  ou 

opérationnels ».
e  Action psycho-sociologique.

—  E labora tion  d’un dossier d’analyse fonctionnelle avec :
•  O rganigram m e général de tra item en t.
•  N ature e t source des in fo rm ations à tra ite r.
•  N ature et descrip tion  des p rodu its  à  obtenir.
•  C ontrain tes de tou te  n a tu re  à  respecter 

(périodicité, délais, p rio rités, incom patib ilités, etc.).

B. — Sur le plan général de l’entreprise.

—  C oordination des études précédentes e t vérification  de leu r adéquation  aux 
objectifs fixés.

— E labora tion  du p ro je t d ’au tom atisa tion  avec indication  des é tapes de réa lisa ­
tion , conform ém ent au program m e fixé (synthèse des dossiers d 'analyse après 
coordination).

C ulture générale étendue :
•  Enseignem ent supérieur.
•  Grandes Ecoles.

Très bonne connaissance du secteur d’ac ti­
vité.

Méthode d’analyse des fonctions, des struc­
tures et du fonctionnem ent du secteur d ’acti­
vité.

C onnaissance approfondie de la  réglem enta­
tion  rég issan t le secteur à au tom atiser.

Méthodes de m odélisation  et de sim ulation .

Techniques com ptables, adm inistra tives, 
financières.
Technique d’organisation.

O bjectif, o rganisation  et fonctionnem ent 
général d ’un systèm e inform atique.

C om m unications hum aines, dynam ique de 
groupe.

Très bonne connaissance de l ’arch itecture et 
du fonctionnem ent d ’un systèm e in fo rm a­
tique.

Sens de l ’organisation. 

E sprit analy tique. 

O bjectivité.

Précision.

Im agination.

Sens des réalités.

E sprit de synthèse.

Coût de l ’action.

Sens et com préhension 
des re la tions hum aines.

Très grande ouverture d ’esprit.

Im agination.

Sens de l ’organisation.

( m éthodique.
E sprit / logique.

( analytique.

Persévérance.

Confiance en soi.

E sprit de synthèse. 

Sens de l’organisation. 

Autorité.
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Tableau 5. — ETUDE DES MOYENS INFORMATIQUES A REALISER

— E tude e t synthèse des con train tes du p ro je t d ’autom atisation .

— D éfin ition  du systèm e inform atique.

— Etude « coût-rendem ent-efficacité » (vérification et affinem ent des études 
précédentes.

— P répara tion  du cahier des charges :
•  C aractéristiques des tra item en ts à exécuter (Volume, délais, périodicités).
•  C ontraintes.

— Etude des besoins en personnel.

— E labora tion  du p lan  d ’équipem ent : 
e D éfinition des configurations.
•  T ranches de réalisa tion .
•  R épercussions financières directes —  indirectes 

m esures éventuelles de réorganisation .

— Discussion avec la  D irection générale et adoption du p lan  d ’équipem ent.

Tableau 6. — MISE EN PLACE DES MOYENS INFORMATIQUES

— C onsultation des fournisseurs.

—  Etude des systèm es proposés :
•  H ardw are - softw are - conditions d ’emploi.
e V érification de l’adéquation  des propositions aux  contrain tes du cahier des 

charges (Essais).
•  E tude économ ique et financière des propositions.
•  E labora tion  du rappo rt de synthèse.

—  Choix des équipem ents.

— P répara tion  m atérie lle  de la  mise en place des équipem ents : 
e In frastructu re .
e C lim atisation .
•  E lectricité.
•  Sécurité.

—  P répara tion  de la  m ise en place des personnels :
•  Recherche e t sélection des aptitudes.
•  Form ation.

CONNAISSANCES NECESSAIRES CARACTERISTIQUES DE
COMPORTEMENT SOUHAITABLES

C ulture générale étendue :
•  Enseignem ent supérieur.
•  Grandes Ecoles.

Techniques de prévision.

E nvironnem ent économique de l ’entreprise.

Méthodes de p lan ification .

Méthodologie du calcul économique.

Très bonne connaissance des techniques 
inform atiques.
C aractéristiques, o rganisation  e t conditions 
d ’em ploi des systèm es inform atiques.

E labora tion  et m ise en place d ’un systèm e 
inform atique.

Problèm es hum ains de l ’inform atique.

Sciences hum aines.
Technique de com m unication.
D ynam ique de groupe.

C ulture générale étendue : 
e Enseignem ent supérieur, 
e Grandes Ecoles.

Très bonnes connaissances des techniques 
inform atiques.
H ardw are - softw are - systèm es d ’exploi­
ta tion .

.O rganisation et architecture d ’un systèm e 
inform atique.

R éalisation  d’un tel système.

Méthodologie du calcul économique.

Très bonne connaissance de l’environnem ent 
in form atique.

Connaissances adm in istra tives précises en 
m atière de passation  de m archés e t de 
contrats.

Problèm es hum ains
Recherche, sélection et fo rm ation  des per­
sonnels.

Personnalité  affirm ée. 

Sens de l ’organisation. 

Méthode.

Faculté d ’adap ta tion . 

Im agination. 

Persévérance. 

Persuasion.

O uverture d ’esprit.

C ritique constructive.

Goût de la  précision.

( logique.
E sprit 1 m éthodique.

( constructif.

Sens de l ’organisation.

Sens et com préhension des rela tions 
hum aines.



—  Etude approfondie des docum ents de synthèse (dossiers généraux de conception 
du systèm e, dossier < d ’analyse fonctionnelle »).

—  En fonction  des objectifs prévus et des m atériels disponibles, é laboration  et 
mise au po in t des procédures techniques du tra item en t de l’in fo rm ation  par 
l’étude r
•  Des in fo rm ations d isponibles à l ’entrée (nature, volum e, mode de représen­

ta tion , origine...).
•  Des p rodu its  du tra item en t (nature, form e, contenu, destina tion , périodicité...).
•  De l’organ isation  des fich iers (nature, contenu, géographie de l ’in form ation , 

u tilisation ...).
•  Des supports nécessaires et de leurs m odalités de création.
•  De l ’enchaînem ent des différentes opérations à réa lise r e t de leu r découpage 

en « un ité  de tra item en t ».

— Mise au  p o in t de l’organigram m e général de tra item en t adap té  au  systèm e à 
m ettre  en œuvre.

—  Rédaction des directives p erm ettan t la  program m ation en fonction  des langages 
choisis du systèm e d ’exploitation , des fich iers à u tilise r  a insi que de leu r iden­
tifica tion  et protection.

—  Etude e t m ise au po in t des jeu x  d ’essais dans le cadre de chaque un ité  de 
tra item en t pu is su r l’ensem ble de la  procédure,

—  Rédaction des directives à l’exploita tion  : m odalités de m ise en œ uvre des 
procédures de tra item en t, calendrier des travaux , réception e t vérification  des 
docum ents en entrée, création des supports, façonnage, contrôle e t expédition 
des p rodu its  du tra item en t.

—  E tablissem ent e t tenue à jo u r  du « dossier d ’analyse technique t> selon les 
règles fixées p a r l’en treprise  e t d ’après les six tâches précédentes.

—  C oordination des trav au x  d ’analyse technique, rép a rtitio n  e t contrôle des 
tâches, observation du p lann ing  prévu dans le cadre d ’une étude im portante.

Tableau 7, — ELABORATION DU PROCESSUS DE TRAITEMENT

Tableau 8. — PREPARATION ET CONTROLE DES PROCEDURES DE 
TRAITEMENT

—  Etude approfondie du « dossier d ’analyse organique » (en pa rticu lie r l ’organi­
gram m e découpé en un ités de tra item en t, la  géographie des in form ations, la  
contexture des fichiers e t des p rodu its  à  obtenir),

— E labora tion  de l ’organigram m e déta illé  de program m ation qu i tra d u it la  
logique de la  procédure au  niveau de l’exécution.

—  E critu re  de la  su ite  des in structions dans le langage de program m ation  choisi.
—  V érification  de la  valid ité  du program m e e t redressem ent des fau tes d ’écriture 

et de logique.

— P répara tion  des cartes de contrôle e t des cartes param ètres nécessaires au 
stade de l’exécution (déroulem ent correct des procédures, enchaînem ent des 
travaux).

—  E tab lissem ent et tenue à jo u r  du « dossier de program m ation » selon les règles 
fixées p a r l ’entreprise.

—  P artic ipa tion  à la  rédaction  des d irectives à  l ’explo ita tion  pou r ce qu i concerne 
la m ise en œ uvre des program m es.

—  En cas de travaux  im portan ts, coordination , rép a rtitio n  et cpntrôle des tâches 
de program m ation , pour perm ettre  le respect des échéances fixées dans le  p ro je t 
d’au tom atisa tion .

C ulture générale donnée p a r  une sco larité  de 
deux ans après le baccalauréat. Enseigne­
m ent supérieur p rem ier cycle, I.U.T., Ecoles 
spécialisées.
Bonnes connaissances adm in istra tives se 
rap p o rtan t au dom aine de l ’application  à 
ta ite r  : cadre, caractéristiques générales, m o­
dalités réglem entaires d ’exécution, caracté­
ristiques de l’in form ation , c ircuits adm in is­
tra tifs  et m odalités de circu lation  de
l ’inform ation .
U tilité  et u tilisa tion  des p roduits du  tra ite ­
ment.
Connaissances spécifiques précises de l 'in fo r­
m atique :
e Technologie générale des systèm es u tilisés.

Condition d ’em ploi, caractéristiques e t
contrain tes.

•  Modes de saisie et de transm ission  de
l’in form ation .

•  Méthodologie d’analyse et de m ise au 
po in t des procédures de tra item en t.

•  Techniques de représen ta tion  graphique.
•  Techniques de program m ation.
Bonne connaissance des problèm es hum ains, 
dynam ique de groupe.
Expérience p ra tique  des travaux  d ’élabora­
tion  des procédures de tra item en t.

Très large ouvertu re  d ’esprit. 
Méthode.
Logique.
Soin dans l ’exécution.

Excellentes facultés d ’analyse et
d’adapta tion .

Aptitude à  dom iner ies problèm es
traités.

Souci de la  qua lité  d ’un trava il p a r­
fa item en t fin i.

D iscipline in tellectuelle.

A ptitude à l ’effort intellectuel, au
recyclage perm anent, au trav a il en
équipe.

C ulture générale donnée p a r le n iveau des 
études secondaires (Bac) on de l’enseigne­
m ent professionnel spécialisé (BT).

Notions précises su r les circuits de l’in fo r­
m ation dans le cadre de l ’app lication  tra itée .

Connaissances spécifiques :
•  Technique de rep résen ta tion  des processus 

de tra item en t.
•  Techniques de program m ation e t p ra tique  

de ces techniques (fo rm ulation  des in s­
tructions).

•  Langages de program m ation propres au 
m atérie l u tilisé  et m odalités d ’em ploi de 
ces langages.

•  Technique générale de m ise en œ uvre du 
m atérie l utilisé.

Méthodologie de l ’organisation  et du contrôle 
du trav a il de program m ation.

m éticuleux.

! m éthodique, 
logique, 
clair.

\  objectif.

Goût de la précision.

A ptitude au tra v a il individuel, exé­
cuté dans un cadre a b s tra it et géné­
ralem ent en équipe.

Bonnes facultés d ’analyse e t d ’adap ta ­
tion.



TACHES

Tableau 9. — SAISIE DE L’INFORMATION

— Contrôle de la  na tu re  et de la  s truc tu re  de l’in form ation  brute.

—  C onditionnem ent éventuel de l’inform ation  en vue de son enregistrem ent 
u lté rieu r su r le support technique approprié (codage de l’in fo rm ation  - é ta­
blissem ent du  « docum ent de hase »).

— Achem inem ent éventuel de l ’in fo rm ation  conditionnée au lieu de création  des 
supports techniques.
R éception - P répara tion  des tâches de création des supports.

—  Mise en œuvre du m atériel spécifique perm ettan t l’enreg istrem ent de l’in fo r­
m ation  su r les supports appropriés, et la  vérification  de cet enregistrem ent.

Lorsque ces dernières tâches son t effectuées à postes m ultip les.

—• Encadrem ent de l’a te lier (R esponsabilité).

—- P répara tion  des élém ents nécessaires à l ’exécution du travail.

—  O rganisation, rép a rtitio n  et coordination  du trava il entre les exécutants.

— Contrôle de l ’exécution technique du  travail,
d u  rendem ent collectif e t individuel.

— Tenue de la  com ptabilité  d ’atelier.

—  F orm ation et perfectionnem ent technique du personnel d ’exécution.

— Contrôle de la  régu larité  d ’en tre tien  d u  m atériel.

Tableau 10. —  EXPLOITATION DES DONNEES

D irection de l’exploition.

— R esponsabilité  de l ’ensem ble des activ ités spécifiques du T.A.I., d ans le centre 
de tra item en t.

—  Direction, an im ation , coordination  de l ’action des a te lie rs et équipes de 
travail don t les tâches concourrent à  l’élaboration  des produ its  du tra ilem en t.

— Etude perm anente  du rendem ent des d ifféren ts organes du  centre e t recherche 
des m esures propres à am éliorer, à  tous les niveaux, l ’efficacité du trava il.

—  F ixation  des m odalités quotid iennes d ’exécution du  travail, en fonction des 
con train tes du  m om ent.

— Surveillance de l’avancem ent général des travaux  e t mise en œ uvre des dispo­
sitions propres à en fac ilite r l’exécution.

CONNAISSANCES NECESSAIRES CARACTERISTIQUES DE
COMPORTEMENT SOUHAITABLES

Connaissances adm in istra tives élém entaires 
concernant la  natu re , la  form e et la  va li­
d ité  des inform ations.

Principes de la  codification.

Technique du codage e t connaissance des 
codes u tilisés.

Connaissance détaillée  de la  technologie des 
m atérie ls u tilisés et de leu r condition  d ’em­
ploi.

M anipulation, conduite, en tretien , som m aire 
de ces m atériels.

Connaissances com plém entaires.

M odalités d ’exécution des d ifféren ts travaux  
confiés à l’a telier.

Règles d ’organisation , de contrôle e t de ren ­
dem ent des a te liers de création de supports.

Bases du com m andem ent d’un a te lie r (disci­
plines, re la tions hum aines, psychologie).

Aptitude au trav a il de bureau.

Soin et précision dans l ’exécution.

A ttention perm anente et soutenue. 

Résistance physique e t nerveuse. 

Mémoire visuelle très développée. 

A daptation aux  m achines à clavier.

Sens de l ’ordre, de la  m éthode et de 
l’organisation.

Faculté d ’adap ta tion .

A ptitude au com m andem ent.

C aractère stable.

Sens et com préhension des re la tions 
hum aines.

Connaissances générales in in im a =  niveau 
I.U.T.

C aractéristiques d ’exécution des d ifféren ts 
travaux  confiés au centre.

Techniques d’analyse et de program m ation.

C onditions et con tra in tes d ’em ploi des per­
sonnels et des m atériels.

C aractéristiques du système d’exploita tion  
utilisé.

O rganisation d ’un centre de tra item en t, orga­
n isation  du trav a il dans les ateliers.

Mode de calcul des coûts, notions d ’effica­
cité e t de rendem ent.

Connaissance des problèm es hum ains.

Efficacité.

Sens de l’organisation.

Autorité.

Sens et com préhension des re la tions hu ­
m aines.



A. —  Gestion du systèm e d ’exploita tion .

—  « G énération » du système à  p a r tir  du softw are général fourn i p a r le construc­
teur.

— Prépara tion  de la mise en œuvre du systèm e avec les program m es d ’app li­
cation.

— Mise à jo u r  des versions du systèm e en fonction des données fourn ies par 
le constructeu r e t p répara tion  de la mise en service de ces versions.

— Eventuellem ent : adap ta tion  du systèm e aux particu larités de la configuration 
ou aux besoins de l’explo ita tion  e t exécution des corrections sim ples néces­
saires.

— P artic ipa tion  à l’é tablissem ent du  p lann ing  d ’atelier.

— Analyse des anom alies de fonctionnem ent du système.

— Support technique de l ’échelon d’écritu re  et de mise au  point des program m es 
d’application.

Tableau 11. —  EXPLOITATION DES DONNEES - PHASE PREPARATOIRE

Tableau 12. — EXPLOITATION DES DONNEES - PHASE PREPARATOIRE

B. —  Préparation et lancem ent des travaux.

— A daptation de la physionom ie m om entanée des chaînes de tra item en t (nature 
et volum e des données et des p roduits) aux directives techniques perm anentes 
données par les dossiers techniques.

■—- R esponsabilité  de l’enchaînem ent correct et de la bonne exécution du travail, 
conform ém ent aux directives techniques.

■— Contrôle de la  réception, en tem ps opportun, des données nécessaires an  
tra item en t.

— Contrôle du respect des délais, à chaque stade opératoire, dans le centre de 
tra item en t.

— E tablissem ent des consignes particu lières d ’exploitation .

— Contrôle de la  présence de tous les élém ents nécessaires à l’exécution du 
trav a il (supports, im prim és, accessoires divers).

— Suivi de l’avancem ent général du trava il et règlem ent des litiges éventuels 
ap p ara issan t au  cours du travail.

—- Contrôle q u a lita tif  et q u a n tita tif  des p roduits du tra item en t et de leu r liv ra i­
son en tem ps opportun.

— Etude des rem èdes propres à é lim iner les anom alies et à résorber les re tards.

— Recueil et étude de tous élém ents s ta tistiques susceptibles d’être  tirés de 
l ’exploitation .

C ulture générale donnée p a r une scolarité 
de deux ans après le baccalauréat : Ensei­
gnem ent supérieu r - p rem ier cycle ; I.U.T. 
Ecoles spécialisées.

Connaissances adm in istra tives générales se 
rap p o rtan t au dom aine de l’app lication  à 
tra ite r  : caractéristiques et p a rticu la rités  
des travaux  à exécuter.

Technologie générale de la configuration
utilisée.

Techniques de program m ation.

Connaissance approfondie :
•  Des langages de program m ation.
•  Du systèm e d ’exploitation  du m atériel 

en service.
•  Du fonctionnem ent d u  systèm e e t des 

procédures de m ise en oeuvre du  m atériel.

Goût de la  précision. 

Ouverture d’esprit.

Sens de l’organisation.

E sprit d’im agination logique. 

A ttention.

Discipline.

Goût des responsabilités.

C ulture générale donnée p a r  le niveau des 
études secondaires (Bac) ou de l’enseigne­
m ent professionnel spécialisé (BP).

C onnaissance de la program m ation et de 
l’u tilisa tion  des program m es.

C onditions et con train tes d ’em ploi des m até­
riels.

Connaissance des chaînes de tra item en t et 
des caractéristiques des données e t des 
produits.

O rganisation du trav a il dans le centre de 
tra item ent.

Ponctualité.

A ttention.

Souci du détail. 

Dynamisme.

Sens de l ’organisation .



TACHES CONNAISSANCES NECESSAIRES CARACTERISTIQUES DE 
COMPORTEMENT SOUHAITABLES

Tableau 13. —  EXPLOITATION DES DONNEES - PHASE OPERATOIRE

A. — Mise en œuvre des m achines.

Matériel, électrom écanique classique :
— Montage et essais des tab leaux  de connexion.

— Mise en œuvre des m achines d ’explo ita tion  en fonction des directives données 
p a r les dossiers techniques.

— Surveillance du déroulem ent du travail.

— Compte rendu perm anent à la  d irection  de l’a te lie r des déta ils  de l’exécution 
du trava il et de to u t incident survenu.

E nsem bles électroniques :
— Exécution de toutes m anipu la tions nécessaires à la  mise en œuvre des organes 

périphériques d ’entrée, de sortie  et de stockage de l’in form ation .

— Surveillance du déroulem ent correct du trav a il su r ces organes e t in tervention , 
en cas d ’incident.

— Exécution au pup itre  de la  m achine des m anipu la tions nécessaires, dans le 
cadre des d irectives données p a r les dossiers techniques.

—- D éclenchem ent et contrôle des actions su r les organes périphériques.

Connaissances professionnelles du niveau C.A.P.

— Technologie générale des m atérie ls en ser­
vice.

— Règle d ’em ploi de ces m atériels.

— C aractéristiques e t conditions d ’em ploi des 
supports d’inform ations.

— Pratique  de la  m an ipu lation  et des règles 
d ’em ploi des im prim és.

C ulture générale donnée par le niveau des
études secondaires (Bac) ou de l’enseignem ent
professionnel spécialisé (BT).
— Technologie des m atériels.

— Conditions e t m odalités de leu r m ise en 
œuvre.

— C aractéristiques et m odalités d ’exécution des 
travaux.

—- Techniques de program m ation u tilisées avec 
le m atérie l en service.

—- R igueur absolue dans l’exécution du 
travail.

—  Respect des consignes.

—  A ttention soutenue.

—  R apidité du réflexe.

—- Ponctualité.

—  H abilité  m anuelle.

—• E sprit de coopération.

— Pondération.
—  Calme.

Réflexion avan t l’action.
— D iscipline Intellectuelle absolue.
—  Vivacité.
— Correction des réflexes.

Tableau U .  —  EXPLOITATION DES DONNEES - PHASE OPERATOIRE

B. — E ncadrem ent des équipes.

— C oordination du  trav a il des agents de l ’équipe.
Conseils techniques et in terven tion  en cas d ’incident.

—  Contrôle de la  mise à la  d isposition  de l’ate lier, en tem ps voulu, de tous 
les élém ents nécessaires à l ’exécution du trav a il (docum ents, program m es, 
supports, im prim és).

— E vacuation des p roduits du tra item en t e t rem ise des supports à la  bibliothèque.

—  Surveillance de la  tenue à  jo u r  perm anente des docum ents d ’exploita tion  
(dossiers techniques, consignes d ’opération, bandes program m es, etc.).

— Recherche des solutions perm ettan t de résoudre les incidents survenus pendant 
l ’exécution.

—- Assistance et suppléance éventuelle du chef d’atelier.

Connaissances professionnelles spécialisées du 
niveau B.T.

—  Connaissances de base du niveau CAP cor­
respondant.

—• Connaissance précise des consignes d ’exploi­
ta tion , des d irectives techniques données 
pour l ’exécution des travaux .

— Méthode d ’organisation  e t de contrôle du
trava il.

— N otion du rendem ent dans le cadre d’un 
a te lie r o rd inateur.

—  Bases du com m andem ent d ’une équipe.

E sprit :
e  d ’équipe, 
e  précis,
•  m éthodique, 
e  ordonné.

Goût :
e de l ’action,
•  de l ’in itia tive , 
e de la décision,
•  de la  responsabilité .

Sens :
e de l’organisation ,
•  du com m andem ent.



Tableau 15. — EXPLOITATION DES DONNEES - PHASE OPERATOIRE

C. — D irection des ateliers.

— D irection, coordination  et contrôle techn ique de tous les trav au x  exécutés 
dans l’ate lier.

— Contrôle du rendem ent de l’a telier.

— E tablissem ent e t gestion du p lanning d ’a te lie r  et partic ipa tion  à l’élaboration  
du p lann ing  général des travaux.

— Supervision des tâches de gestion du systèm e d’exploita tion .

— R esponsabilité  de décision d ’action en cas de panne ou d ’incident technique 
dans l ’ate lier.

— R esponsabilité  de la  discipline générale de  l'a te lie r.

— L iaison perm anente avec l’échelon des tâches d ’étude et de mise au po in t 
des procédures.

C ulture générale donnée p a r  une scolarité de
deux ans après le baccalauréat, dans le cadre
technique (B.T.S. - I.U.T. - écoles spécialisées).

—  C onnaissance précise des caractéristiques et 
des conditions de m ise en œuvre des m até­
riels.

—  Connaissance précise des problèm es à tra ite r , 
des ré su lta ts  à ob ten ir et des dossiers tech­
niques correspondants.

—- O rganisation et contrôle du trav a il dans un 
atelier.

—  Techniques de program m ation.

— Grande p ra tique  de l’exp lo ita tion  des don­
nées.

—  Sens de l’au torité .

— Sens de l ’organisation.

—- Jugem ent sûr.

—- Jugem ent objectif.

— Ponctualité .

— Efficacité de l’action.

— E sprit d ’in itia tive.

— E sprit de décision.

— Goût de la responsabilité .

— Personnalité.

Tableau 16. —  EXPLOITATION DES DONNEES - PHASE OPERATOIRE

D. -— Tâches d ’environnem ent.

Secrétariat d'atelier :

— Tenue des docum ents de contrôle des tem ps e t de l ’exécution des travaux  : 
e Jo u rn a l de bord.
e Planning  jo u rna lie r.
e  D istribu tion  e t consom m ation de fou rn itu res .
•  Relevé des anom alies de fonctionnem ent et des in terven tions techniques 

du constructeur.

Gestion de la bibliothèque des supports :

—- C lassem ent des supports selon les d irectives reçues.

— Contrôle de la bonne conservation physique des supports.

— P répara tion  des sorties en fonction des p rescrip tions propres à chaque travail.

—  R éintégration  et rangem ent des supports u tilisés.

— Tenue de la docum entation prescrite  po u r la  gestion de la b ib liothèque.

R angem ent, archivage ou réexpédition  de la  docum entation de base transm ise 
au centre en vue du tra item en t.

—  Connaissances générales nécessaires à tous 
em plois de bureau.

—  Connaissances spécifiques som m aires :
•  Normes d ’em ploi des m atériels.
e Conditions d ’exécution des travaux .
•  D ocum entation à ten ir.
e N ature, conditions de stockage e t carac­

téristiques d’em ploi des supports d ’in fo r­
m ation .

— Connaissances des tâches adm inistratives 
classiques.

Souci de la  précision. 

Souci du  détail. 

Ponctualité.

Respect des consignes. 

Goût de l’ordre.



TACHES CONNAISSANCES NECESSAIRES CARACTERISTIQUES DE 
COMPORTEMENT SOUHAITABLES

Tableau 17. — F IN IT IO N  DU TRA V A IL

— Mise en oeuvre du m atériel spécifique u tilisé  pour les opérations de : Connaissances professionnelles som m aires. Ordre.
décarbonage 
m assicotage j 
éclatem ent

R eproduction
re liu re

des paravents, 

de docum ents :

— C aractéristiques générales e t règles d ’em ploi 
du m atérie l u tilisé.

— E ntre tien  courant.

— M anipulation des p rodu its  du tra item en t à 
l’occasion des opérations de fin ition .

Soin.

A ttention.

Dextérité.

brochage i
étiquetage
em ballage

des p roduits du tra item en t.

— V érification du fonctionnem ent norm al et en tre tien  couran t de ce m atériel.

— V érification du classem ent et de la  p résen tation  finale  des p rodu its  du tr a i­
tem ent.

— P répara tion  de l’expédition et rem ise au service du courrier du centre de 
tra item en t ou au destina ta ire .

Tableau 18. — D IR E C T IO N  D ’UN C E N T R E  D E  T R A IT E M E N T

— A nim ation, coordination et contrôle de l’ensem ble des activ ités du centre, 
dans le cadre de la m ission qui lu i est im partie.

—  R esponsabilité d ’em ploi des moyens en personnels et en m atérie ls m is à sa 
d isposition , et m aintenance de ces moyens.

•— Connaissances générales m in im a : niveau 
I.U.T.

— Connaissances ad m in is tra tives nécessaires à 
la d irection  d’un établissem ent.

E quilibre.

Sang-froid.

Sens de l ’organisation .

— R esponsabilité  d ’action auprès des constructeurs dans le dom aine de la 
m aintenance.

Analyse du  coût des travaux , de l’efficacité et du  rendem ent du  centre de 
tra item en t.

— Exercice des liaisons nécessaires auprès des organism es fourn isseu rs des 
données e t bénéficiaires des produits.

— In fo rm ation  et conseil technique de ses correspondants.

— Physionom ie générale des travaux  confiés au 
centre (sources d ’in fo rm ation , déroulem ent 
des chaînes, p rodu its , délais, contrain tes 
diverses).

— Conditions e t con tra in tes d ’em ploi des per­
sonnels et des m atérie ls.

— O rganisation d ’un cen tre  de tra item en t - 
o rganisation  du trava il.

Autorité.

Personnalité .

Sens et com préhension des rela tions h u ­
m aines.

— Partic ipation  
l’entreprise.

en tan t que de besoin, aux éludes inform atiques lancées dans —- Techniques d ’é labora tion  des coûts - N otion 
d’efficacité e t de rendem ent.

— Bonnes connaissances en m atière  de psycho­
sociologie.



Tableau 19. — DIRECTION D’UN SERVICE INFORMATIQUE 

— R esponsabilité générale d u  service.

—■ Dans le cadre des directives générales ém anant de la  D irection de l ’en treprise ,
le Chef du service :
•  fixe les règles concernant l ’o rganisation  et le fonctionnem ent des d ifféren ts 

organes du service.
•  déterm ine les m esures à p rendre pour rem p lir les m issions confiées au 

service.
•  fixe les procédures techniques générales à m ettre  en œuvre.
•  contrô le l’exécution des directives données.
•  partic ipe  aux études générales concernant le T.A.I.
•  apprécie les besoins nécessaires à la  gestion du  service e t les expose à 

la D irection générale.
•  effectue les liaisons nécessaires avec les au tres organism es de l ’entreprise, 

pour l’exam en des problèm es re la tifs  au T.A.I.

Tableau 20. — ETUDES LOGIQUES ET TECHNOLOGIQUES

— NIVEAU CONCEPTION

A. — Logique.

— D éterm ination  des structures et conception des systèm es inform atiques.

—  E labora tion  des aides nécessaires :
•  program m e de conception assistée, 
e program m e de sim ulation .

—  E valuation  de la  m ain tenab ilité  des systèmes.
Recherche e t application  des solutions.

B. —  Technologie.

— E labora tion  des règles d ’u tilisa tio n  des ou tils technologiques.

— D éfin ition  et im plan ta tion  des circu its im prim és.

— Calcul de circuits spéciaux.

C ulture générale trè s  étendue :
•  E nseignem ent supérieur.
•  Grandes Ecoles.

Très bonne connaissance de l’en treprise .

Techniques de prévision.

C ybernétique des systèm es de T.A.I.

O rganisation et arch itecture d ’un systèm e 
inform atique, caractéristiques et objectifs 
possib ilités - E nvironnem ent.

Techniques d ’organisation .

Très bonnes connaissances adm in istra tives 
générales.

Problèm es hum ains de l’inform atique. 

Sciences hum aines.

A ptitude générale aux tâches de direc­
tion  :

Envergure.

Personnalité.

Equilibre.

Autorité.

Niveau de fo rm ation  de base m in im um  : G ran­
des Ecoles scientifiques, avec au m oins une 
langue vivante.

Logique form elle et logique m athém atique.
A rchitecture et technologie des systèmes.
Procédés de sim ula tion  e t d ’évaluation  des 
systèm es de pro jets.
Program m es d ’aide à la  conception (élabo­
ra tio n  e t u tilisa tio n  dans le dom aine logi­
que).
N otions approfondies de softw are.
N otions générales su r les circu its intégrés 
et ou tils technologiques.
Mode d ’é laboration  des dossiers logiques.

—• C ircuits e t ou tils technologiques.
— Mode de calcul, règles d 'u tilisa tio n , procé­

dés de sim ulation  des circuits.
—- Program m es d’aide à  la  conception (élabo­

ra tio n  et u tilisa tion  dans le dom aine techno­
logique).

—. N otions générales de softw are, de logique, 
d’arch itecture  des systèmes.

— Mode d ’u tilisa tion  des dossiers technologi­
ques.

E sprit logique im aginatif. 

Sens du concret. 

Honnêteté intellectuelle.

E sprit logique im aginatif. 

Sens du concret. 

H onnêteté intellectuelle.



TACHES CONNAISSANCES NECESSAIRES CARACTERISTIQUES DE 
COMPORTEMENT SOUHAITABLES

T a b lea u  21. —  ETUDES LOGIQUES ET TECHNOLOGIQUES

— NIVEAU REALISATION

— A ssistance des ingénieurs de conception, p rincipalem ent au niveau de 
l’exp lo ita tion  et de l ’u tilisa tion  des aides et outils technologiques.

— R éalisation  de m aquettes.

—  Exécution de m esures.

La form ation  de base nécessaire est appréciée 
en fonction du niveau du poste à ten ir. Elle 
s’insère dans une plage a llan t du  C.A.P. ou 
B.E.P. ju sq u ’au diplôm e d ’une école d ’ingénieur 
(électronique).

-—- L’éventail des connaissances nécessaires est 
com parable à celui du niveau «concep tion» .

— Les notions à acquérir ne dépassent pas le 
niveau élém entaire des connaissances dont 
il s’agit.

— La pra tique  de l’anglais usuel est ind is­
pensable.

E sprit logique. 

Précision. 

A daptabilité. 

A utodiscipline.

T a b lea u  22. —  MAINTENANCE TECHNIQUE

— V isite systém atique préventive des unités périphériques.

— In terventions de dépannage :
—  so it au niveau des élém ents du  système.
— soit au niveau de l ’ensem ble de la  confi­

guration.
— soit au niveau du système.

•  D iagnostic des anom alies.
•  Localisation des pannes.
•  R éparation  des organes électrom écaniques et électroniques.

— Mise à jo u r  technique du m atériel et de la docum entation  « H ardw are » cor­
respondante.

— Dans les lim ites de compétence et d ’a ttribu tions, assistance des d ifféren ts 
élém ents de l’a te lie r o rdinateur.

— Liaison, au niveau de l’exploitation , entre le constructeur e t le client.

— In s ta lla tion  et mise en ordre de m arche du m atérie l, so it à l ’occasion de 
la  m ise en rou te  in itia le , so it en cas de changem ent de configuration.

Form ation  générale de base donnée p a r un en­
seignem ent de niveau Bac technique ou B.E.P.

Connaissances com plém entaires :

— Compléments de m athém atiques (niveau 
BAC C).

— N otions générales d’électronique.

—- Technologie p ratique de la  m écanique.

— Logique des inscrits.

— N otions sur l’architecture des systèm es in ­
form atiques.

— In itia tion  à la  program m ation  (assem bleur - 
sym bolique).

— Connaissance spécifique approfondie du m a­
tériel.

— P ratique  de l’anglais usuel.

— Technique de rédaction et de présen tation  
des rapports.

Résistance physique. 

H abileté m anuelle. 

E sprit logique. 

M aîtrise de soi. 

Sociabilité. 

A daptabilité. 

A utodiscipline.

Au terme de cet examen analytique des tâches, 
il semble qu’on puisse finalement caractériser 
l’ensemble des métiers de l’informatique par 
quelques traits généraux, dont ils n’ont certes 
pas l'exclusivité mais qui se retrouvent à tous les

niveaux de cette activité. Il s’agit d’un goût 
marqué pour l’abstraction et la symbolisation, 
d’une part, pour l’analyse méthodique, précise 
et méticuleuse, d’autre part.
Au niveau « opérationnel », ces goûts devien­
nent des qualités que Ton aimerait trouver dans

bien d’autres activités. C’est pourquoi on a déjà 
proposé, à plusieurs reprises, que î’informatitpie 
devienne matière d’enseignement et d’applica­
tion dans des cycles de formation ayant une 
portée professionnelle plus large.



Conclusion

D ans tous les secteurs de Vactivité, la qualification du  personnel est un  des problèmes- 
clés qui conditionnent Vefficacité et la réussite de Vaction.

L 'in form atique ne fa it pas exception à cette règle et il est grand tem ps , si Von veut 
éviter les échecs graves et les désillusions , de régler ce problème dans un cadre coordonné et 
homogène.

A u ss i convenait-il d'abord de le poser , avec ses données propres, ses caractéristiques et 
son environnement. Les éléments de base en sont les tâches qu’il fau t définir avec précision , 
pour jeter p lu s  de lumière sur les données complémentaires que sont les fonctions et les postes 
de travail.

Cela ne signifie certes pas qu’il faille figer ces définitions une fo is adoptées. B ien  au 
contraire, il importe au p lu s  haut po in t d 'en suivre très attentivement l'évolution permanente, 
de façon à pouvoir actualiser à tout moment la valeur du  potentiel hum ain  disponible.

C'est à partir des tâches qu'on pourra aisément construire une structure des qua lifi­
cations notamment p a r  référence à des niveaux de form ation générale, à l'in térieur desquels 
il sera alors facile de concevoir des actions de form ation spécifique appropriées, coordonnées 
et efficaces, c’est-à-dire correspondant au p lu s  près aux besoins de Ventreprise.

On a p u  noter, au passage, la nécessité d 'une diversification dans Vorganisation de 
ces actions de form ation, puisque le bagage nécessaire à l'exercice correct des tâches dont il 
s'agit peut comporter:

—  soit une somme de connaissances de niveau élevé dont Vinform atique ne constitue 
qu 'un  élément p lu s  ou m oins approfondi, p a rm i bien d'autres (d'est en général le 
cas de la p lupart des tâches de « préparation du  système inform atique »)

—  soit un noyau solide de connaissances spécifiques dans le domaine de l'inform atique, 
entouré de connaissances générales appropriées (cas des tâches spécifiques du T  A l  
dans le cadre de l'u tilisa tion  du  système inform atique)

—  soit une sim ple inform ation, précise m ais élémentaire sur les caractéristiques et les 
règles générales du  procédé inform atique (cas des tâches d 'environnem ent).

L 'am énagem ent des structures de qualifications suppose, à l'évidence, un  choix pa rm i 
différentes solutions possibles, que permettent d'orienter non seulement la connaissance des 
tâches, m ais aussi la définition d ’une politique d'ensemble de gestion du  personnel au sein  
de l'entreprise dest dire que ces structures peuvent présenter quelques différences d 'une  
entreprise à l'autre, s i Von en conserve dans tous les cas la caractéristique qui nous para it 
essentielle en la matière  —  celle de la souplesse.

Plutôt que de fermer la spécialité  « inform atique  » sur un petit nombre d'agents compétents, 
m ais isolés, nous pensons préférable, en effet, d 'en ouvrir les portes à tous , su ivant les aptitudes 
et les désirs de chacun , ou les besoins de la collectivité, parce qu'elle p eu t être acquise intellectuel­
lement par le p lu s  grand nombre (ce n'est souvent qu 'une question de tournure d 'esprit) et 
surtout parce que c'est probablement là le seul m oyen de favoriser le développement d 'u n  
système conceptuel et d 'u n  moyen d'action aux possibilités étonnantes.

M a is  sans doute, convient-il de prendre à cet égard, quelques précautions.
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I l  ne s 'ag it p a s  d'organiser systématiquem ent une noria d'agents entre le secteur infor­
matique et les autres, —  encore que , pour certains cas particuliers, ce pourrait être une 
solution  —  m ais de prévoir un  je u  de passerelles judicieusem ent et opportunément aménagées 
entre groupes de tâches fonctionnellem ent différents, à Vintérieur comme à l'extérieur du secteur 
inform atique proprem ent dit.

I l  convient aussi non seulement d'élaborer un p lan  de form ation universitaire selon 
les caractéristiques générales précisées p lu s  haut, m ais également d 'y  adapter et d 'y  superposer 
un  appareil de form ation dans le cadre même de Ventreprise, en fa isant appel en tant que de 
besoin et sous la forme appropriée aux organismes universitaires existants.

Une collaboration étroite « Université-Entreprise  » apparaît, à cet égard , absolument 
indispensable, et doit s'exercer sans réticence d a m  les deux sens, en dépit des difficultés et des 
contraintes.

E n fin , il ne serait peut-être pas inutile, parfo is , de revoir aussi l'organisation des 
filières adm inistratives traditionnelles pour y  apporter également un  élément de souplesse qui 
permette d'assurer à l'in d iv id u  un  déroulement de carrière en rapport avec son potentiel 
hum ain  et professionnel.

S u r  le p la n  de la qualification, cela impose qu'on ne réduise à aucun niveau la formation  
à l'acquisition de connaissances spécifiques indispensables à l'exercice de tâches précises , mais 
qu'on y  ajoute le m in im u m  de connaissances générales nécessaires à Vaccroissement souhaitable 
du potentiel individuel.

P our term iner , il convient de remarquer que ce ne sont po in t là pures vues de l'esprit, 
puisque la p lu s  grande entreprise française, p a r  son volume et son champ d'activité, vient de 
prendre des dispositions susceptibles d 'apporter, dans la structure générale de ses emplois, 
toute la souplesse voulue, pour permettre une extension progressive et rapide de ses systèmes 
informatiques.

Une loi du 23  décembre 1970, relative à la situation des fonctionnaires affectés au  
traitement de V inform ation, précise en effet que « les fonctionnaires de l'E ta t et ceux des 
Etablissem ents pub lics de l'E ta t n 'ayan t p a s  le caractère industriel et commercial qui ont su ivi 
avec succès une form ation spécialisée , ont vocation à être affectés, en position d'activité, au 
traitement de l'in form ation  » (art. I er) .

P our permettre Vapplication d 'une telle mesure, des épreuves techniques se rapportant 
au traitement de l'in form ation pourront être prévues dans le cadre des concours et examens 
organisés pour le recrutement des fonctionnaires ou leur accès à certains corps (art. 2 ) .

L 'esprit dans lequel a été élaboré ce texte apparaît clairement à la lecture de la déclaration 
du Secrétaire d 'E ta t auprès du Prem ier M in istre , chargé de la Fonction publique et des Réformes 
administratives, faite à l'occasion de la discussion du  projet de L o i:

« I l  y  a un  paradoxe certain entre la situation faite à l'heure actuelle aux personnels 
spécialistes du traitem ent de l'in form ation dans la fonction publique et la place que tient 
l'in form atique dans l'A dm in istra tion . A lors qu'à tous les niveaux, dans tous les domaines, 
les services sont alim entés ou Ont recours à l'inform atique, les personnels chargés du traitement 
de l'in form ation sont, de p a r les règles statutaires qui leur sont encore applicables, isolés du 
reste de la fonction publique.

« I l  est apparu qu 'il était préférable que les personnels affectés au traitement de 
Vinform ation soient choisis en fonction de leurs connaissances et de leurs aptitudes dans les 
catégories adm inistratives correspondantes, et qu 'ils reçoivent une form ation professionnelle 
adaptée.

« L a  fonction adm inistrative constitue donc la vocation normale, la fonction informatique 
étant considérée comme une spécialisation de caractère p lu s  ou m oins temporaire.

« B ien  entendu, les jeunes diplôm és en inform atique auront accès à la fonction publique, 
m ais ils devront, en affrontant les concours d'accès aux  corps correspondant à leur niveau de 
form ation, faire la preuve de leur double compétence sur le p lan  technique et sur le p lan  
adm inistratif.

« L a  carrière dans les centres de traitement de l'in form ation se présentera a insi sous 
une forme assez nouvelle: les agents appartenant à un  certain nombre de corps classiques de 
fonctionnaires auront vocation à servir dans les centres de traitement de l'inform ation.
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« Parallèlem ent les filières de prom otion  interne perm ettront aux intéressés de gravir  
les différents n iveaux hiérarchiques dans les centres de traitem ent de V inform ation , et assureront 
a in si Vaccès aux corps correspondants de la  fonction pu b liqu e ( 1 ) .  »

Ces m esures ( 2 )  en cours d ’app lica tion  contribueront sans aucun doute à  replacer le 
problèm e hum ain  de l'inform atique dans son véritable cadre: celui d u n  ensem ble d  agents 
appliqués , quelle que soit leur spéc ia lisa tion , à la  pou rsu ite  d u n  ob jectif com m un, qui est 
celui du  Service Ou de V A dm in istra tion  auxquels ils appartiennent.

I l  s'ag it ici d u n e  optique nouvelle , que certaines en treprises ont déjà  adoptée , et dont 
aucune ne doit se désintéresser. Cette m anière de poser le problèm e des inform aticiens devrait 
perm ettre d 'assa in ir rapidem ent le marché de l'em ploi dans le secteur de l'inform atique, tout 
en assurant la  réadaptation de nom breux em ployés ou techniciens dont les connaissances profes­
sionnelles, acquises il y  a  quinze Ou vingt ans, sont actuellement dépassées p a r  l'évolution  
technologique.

Certes, les constructeurs ont fa it des efforts im portan ts p o u r m ettre à la  d isposition  de 
leurs entreprises clientes les m oyens pra tiques de recyclage de leur personnel de m aîtrise  Ou 
d  encadrement. I l  est tem ps désorm ais que les pou vo irs p u b lic s  fassent un effort dans le même 
sens, notam m ent dans le cadre de l'éducation perm anente, non seulem ent p o u r  le recrutement 
et la  réadaptation  des fonctionnaires, m ais aussi en vue de la  prom otion  sociale et d u n e  meilleure 
prépara tion  à l'em ploi.

L a  démarche su iv ie  dans cette étude des tâches et des qualifications de V inform atique  
vient en défin itive illustrer la  m ission  que doit pou rsu ivre le C E R E Q . P lu tô t qu'une descrip tion  
statique des m étiers, celui-ci doit, en effet, rechercher dan s l'activ ité  économique et sociale, la  
m anière d'assum er les p rin c ip a les  « fonctions  » auxquelles se consacrent les hommes et les 
femmes. P artan t d'une décom position de ces fonctions en tâches élém entaires, une correspon­
dance avec les qualifications requises peu t être recherchée indépendam m ent des form es variées 
que revêt l'organisation  du  tra va il, elle-même susceptible d'évoluer.

D e cette organisation  dépendent, au contraire, les p o ssib ilité s  d'ajustem ent entre l'offre 
et la dem ande d'em ploi, à un m om ent don né; m a is en isolant cette variable, les conditions 
d'adaptation  à m oyen ou long terme des form ations aux structures et aux contenus des em plois  
apparaissen t p lu s  objectivem ent en m énageant toutes les chances d ’adapta tion  des in d iv id u s  
à des situations évolutives.

■■■
(1) J.O. Débats parlementaires du 19 novembre 1970.
(2) Décret n° 71-341 du 29 avril 1971 — J.O. du 8 m ai 1971.
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